fleurs  les  D epute%jii^  Clergé fu r  la  deçà-  Q 

den^edelEolifeOalluAntm 

M  ES  sî  E  Vr  s, 

Vous  aurez  peut-eftre  quelque  fubiedcîe  vous 
cftoiinerque  depuis  tant  d*annees  que  i*enuîe5c 
auarice  inlàriable  des  gens  lais  &  prophanes  vous 
a  fi  cruellement  tourmentez,  vous  n^ayez  eu  de 
îioftrepatt  aucun  remède  ny  confbktion.  No  pas 
que  les  grades  aduerfitez  que  vous  endurez  conti- 
nuellement, ny  que  la  compalîîon  des  énormes 
outrages  qui  vous  reduifent  à  v ne  fi  extrême  an- 
goilfe,  paifienc  altérer  l'alïèdion  que  nousauons^r 
de  vous  rendre  tres-humble  feruice.  Car  gracesà 
Dieujaprofelïion  d'vne  mefiiiefoyiureeenvne 
mefiîieEglirejtefmoignee  parles  mefines Sacre-» 
niens,auec  l'amour  que  nous  denons  porterai» 
France ,  noftre  chère  patrie^  lient  &  concilient  aC» 
fez  nos  volontez^^^»^ 

Mais  après  la  ««&  de  voftre  maladie  recbgnoif» 
fânt  que  vous  eftiez  fans  plaintes  &  doléances,  8c 
que  noflre  Roy  eftoit  mis  entre  le^  wainsdQÛL 
Mcre &  Régente  pour  eilr^comme  vn  illuftre  re- 
iettondciainâ:  Loys,  chèrement  nourry^  fain- 
6lemétinftruid>Nouserperions  que  le  mal  ayant 
faittous  fes  eflfbrts  vous  retourneriez  à conualef- 
cence&  que  facilement  vous  pourriez  recouurèr 
voftre  ancien  luftre&fplendcur.Mcîis  heias' de- 
puis ces  dernières  années  nous  recognoiironsbicn 
que nousibmmesfruftrez décente  douce  S^agre* 
ibleclperancc.Car  nous  voyous  rengregcr  lesac- 
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cez  de  voftre  mal  d Vue  iî  cruelle  manière,  qdé 
non  feulement  on  ne  void  plus  en  vous  cette  tanc 
belkjViue  ôc  vermeille  touieur  qui  reluifoic  Cy-de- 
tiant  en  voftre  vifige  maisauffi  ôniugcroit  que 
vous  n*auez  plus  aucun  fentiment:  &  qu'en  l*ago- 
nie  des  dcrmcrs  fànglots  que  vous  fembîezrédre, 
il  ne  vous  refte  plus  aucune  viue  eftincelle  de  vos 
premiers  efprics. 

Oeft  pourquoy  nous  auons  eftiméque  la  cha- 
rité Chreftienne  nous  obligeoit  de  vous  enuoyer 
cet  aduertillement  pour  vous  reprefenteriïdele- 
mét  la  nature  du  mal  qui  vous  trauaille ,  fes  prin- 
cipes, progrez,accidens:&  les  remèdes  pour  le 
confblider  en  forte  qu'il  ne  fera  pas  feulement  gua- 
ry  par  vne  indolence^mais  du  tout  reftitué  à  fa  pre- 
mière fantc.  Enquoy  nous  proteftons  de  ne  vou- 
loir aucui^ment  parler  des  Roys  defFunds  que 
nous  recognoillbns  auoir  efté  donnez  de  Dieu ,  à 
laTrance  pour  lagouuerner  en  fà  crainte,  fous  les 
loix  ôc  commandemens  de  (on  Eglife* 

Nous  vous  parlerons  feulement  de  ie^ne  icay 
quels  Confeillers  qui  ne  font  paivrais  Cofeillers, 
^  cg.12..    Car  ils  font  beaucoup  pires  que  ceux  de  Roboan 
^^Z'^5*  fils  du  Sage  Roy  Salomon. Ce  font  des Nabuz'ar- 
dans  qui  s'efforcent  de  ruiner  cette  fainéle  ôc  diui- 
ne  Hierufàlem  à  fin  delà  defpouiller  de  Ces  richef- 
•  fèsjluy  rauir  fes  threfors  pour  accroiftre  leur  cuifi- 
Mach.3.  ne,Ce  font  des  Heliodores  qui  vousbrauét&  me- 
nacent fièrement ,  qui  battent  outragenfementà 
vos  portes  près  d'entrer  pour  faire  vn  piteux  raiia- 
ge  des  chofes  faindes  .&  fàcrees,  fila  bonté  de 
Dieu  n  y  pouruoittl'vnpuilTant  remède.  Et  pour 
parler  auec  Dauid  le  Roy  des  Prophètes  ôc  le  Pro- 
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phete  des  Roys.  Ce  font  les  ennemis  de  lefiis 
Chrift  qui  Te  veulent  emparer  de  (an  hericage.i?cfe 
inimict  tHifonnerum^^  aui  oderum  te  extulerunt  f<*-  Pfal.  Sx» 
fut^dtxerunthdredit^te  pcffideamus  JanBuariU  'Dei, 
Or  l'enuie  que  telles  gens  portent  aux  biens  à  la 
puilîànce  &  aî'honneur  deTEglife,  eit  lemai  qui 
vous  tourmente  le  plus.  Carib  fuiuenc  la  doctri- 
ne decetabominable  Machiauel  monftrede  ion 
aage  Ôc  prodige  de  fon  (îecle.  Ils  encretiennenc 
vos  malheurs  cherchant  leur  profit  &  aduâtage  en 
voftre  ruine  &  mifere.  llsiettent  fans^  celle  leurs 
yeux  eftemceîansd'cnuie  fur  la  grandeur  &  face 
vénérable  dececorps  Augufte,ils  regrettent  touC 
iours de  voir  tantde  temples  baftisjtantdcparroif- 
fes  dottçes ,  tant  de  Monafteresinftituez ,  tant  de 
Chapitres  fondez, tant d'Hglifesi.athedrales  éri- 
gées, tant  de  legs,  tant  d'enrichiflemens,tantde 
biens  don  nez  aux  Eglifesde  France*  Leurs  penfees 
leurs  paroles,  Icursai^ions,  leurs  oeuures  ne  mi- 
rent aautre  but  qu'à  vous  ofter  voftre  puilïànce, 
&  rauir  vos  moyens.  Depuis  maintes  années  cette 
pafïïon  aprislieuenleursames;voirey  eft  enra- 
cinée (bubsvn  pernicieux  prétexte  du  bien  deTE- 
flat  ôc  du  Royaume.Carc'eft  le  faux  luftre  duquel 
cefte  malheureufe  race  de  Politiques ,  Ôc  faux-fre« 
res  tâfcheà  pallier  Ces  mefchantes  volontez  &  ce» 
lorcr  l'Idole  de  (on  auarice.  Ain  (î  pour  cacher  leur 
nature  Lupineils  fceouurentdelatoifondesdcux 
&  innocens  aigneaux.  Ainfi  pour  tromper  en  Dia^ 
blés  transfigurez  ils  prennent  la  figure  d'Anges  de 


iumiere. 


Mais  tous  les  gens  de. bien  Se  d'efpric  ont  aflê2i 
expérimenté  &  cognu  qu'en  Yâffçàion  qu«  ces 
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Machiaijeliftes  difent  par  ter  à  TEftat ,  9  n'y  a  que 
de  l'iEreligion  qui  ne têd  qu'a  luiiier  l'Eftat  auec  la 
ReligiÔr  Aufllaonefprouuédepuis  le  téps  quel  E- 
gliiea  eftécourmencee  dece  fléau  queiamais  en  la 
Frâce  Dieu  ne  fut  Ci  mal  feruy  ..les  Paftcurs  moins 
^beïtj  W  Roy  moins  honoré,  les.Magiftrats  moins 
tefpeft^^z.  Gc  qui  a  apporté  vneteUe  defotmité  à 
î'Egtfê  Gallicane  que  niainteiiant  on  ne  void  plus 
en  elle çetteanciêne beauté  qui  la  failoic  paroilire 
toute  Sai^ide,  toute  Sacrée,  toute  belle  par  dei^ 
fmlQsbelies^Et  egyeJfHS€flfilU  Sionomrtis  décor 
Kren.ï,  ^fW.Sa  beauté  eft  conueitie  en  laideur ,  fa  lainde- 
té  en  pollutions  ôc  iàcrileges.  Elle  qui  ertoit  autre- 
fois comme  refcabeaude&pieds  de  Dieu  où  il  fe 
plaifoit  d'eftre  iei  uv  ^  adoré  par  les  ftdeles ,  elV  à 
prefent vn theatrebù illemble que  l impiété doi- 
«ecombatrre  la  diuinité.  Que  ficeux  qui  yiuoienc 
il  y  a  cent  ans ,  ou  plus  eftoient  encor  .au  monde^ 
*  coromentpourroienc  ils  reçognoiftre  maintenant 
1^  tïiùevliaf^e  &  décolorée  face  de  cette  iadis  (î  flo- 
liiiante  ^  gloiieufe  Eglife?Eglirerainâ;e,perlede 
l'Europe, fleur  da monde, qui  eftiezautresfois (î 
€xcelléte,iî augufte ôcdiuiiie, cornent cftes vous  à 
pirefent  fidoléte  5  pleureuie  6<:  trifte?  CukcùpAral^a 
t^-vel  cm  afsimiUho  te  fiHa  H  ierttfal^  yCuiik  ^fiial/o 
teyCîijfÂis  meditaf^imrtfii^nQÏml  ne  mecotrainsd'é^ 
crire  ce  qiteie  recognois.  Car  le  cœur  mefaut ,  la 
parole  s'efcouflfe en  mô eftomach mespenfees  Ce 
couêrtifsêtenamertume^&mo  encre  en  fiel  &  en 
larmes  quand  i  y  pehfe*  La  profcfliôeft  oftée  aux 
Religieux  ,robeiiïance  aux  Pafteurs  j  la  puilïance 
aux  Eaefques,rauthorité.aux  loix.  Maudit  foit, 
îjrance  5  le  ioui&  la  nmâ:qavn  tel  mal  comniê^ 
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^aàglifTer  en  tes  os,  duquel  comme  de  îa  boette 
de  Pandore  toutes  fortes  de  maux  te  font  depuis  lob,  f . 
SLnmex.^ereat  dies  inqua  natits  eft»  &mx  in  cjiM. 
coneeftm  efldîes  illa  vertAînr  in  tenebras,  ohfcurent 
^Hmtefubrét  et  vmhr  amortis ,  occUfeteumcaligQy  &  ^ 
fio^em  illam  tenebrâfiis  tHfifopofs$dear,Etqudhîen 
quelle  perfedion  ?  quelle  prééminence?  quelle 
excellence?  Vous  autres  Meilleurs  du  Clergé,pou- 
uez^vous  defîrer  en  TEglife  Gallicane  que  l'en uie 
que  vosenneoïys  portent  à  voftrepuitTànce  ôc  di- 
gnité ne  vous  ait  rauie  2  Qu'elle  mifere  poinvez4. 
vousregretter&  déplorer  quelle  lie ^ou!5  ait  ap- 
porté? Defirez-vousTobreruatio  des  fainds  vœux 
de  Religion  en  ceux  qui  fe  font  emieiiement  reti- 
rez du  monde  renonçans  àleurs  propres  voloiitez 
pour  feruir  Dieu  plus  faindleméaDëiteligieûfe" 
ment  fElle  afoufl^rt-queles  Apoftatsiayent  violé 
îafoy  qu'ils  auoientvoiiee  à  "Dièulefpaufiïntde 
iàind  eftat  de  Religidn.  Regretcezi^vcms  de  voir  à 
prefent  les  Ecclefiaftiques  ,ieculîérs  &  Religicuïî 
defobeir  à  leurs  Euefques&Paftcurs,igiioraiis  ou 
ïiefè fqucians point'deceque  lefus" Chtift  à  did 
qu*enles  oyanton  l'oyt,  éc  qu'en  les  mefprifant 
on  le  melprife,  Elle  les  maintient  çnleur  defobetf 
fànceS:  rébellion  parlé  moyen  des  appellations 
cOnimed'abus^que  reçoiuenties  Gourifoùueraf» 
nés.  Déplorez  voasquèles  Parlemens  ont  voulu 
arfuie6htlesEaerquesàleurs'pui(rânces?Elleafait' 
qu'en  caufes  qui  ne  cfonceriioiênt  que  le  feul  fer  -  ^^'  ^°' 
nice  de  Dieu,  &  la  reformation  de  leurs  Egîiles,  ils 
ont  eftéviolentement  forcez  de  comparoiftre  en 
perfbnne  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'ils  S'eftoicnc 
acquittez  de  leurs  charg^5,comme  s'ils  eulTeut  eftè 
;-  -^^v--  ;--       A  iij 
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coupables  d^  reprehenfibles.  Soufpirez-yous  que 
les  confidences  &  fymonies  Jie  font  point  pûmes? 
Les  Conseils d*Eftac&  Priué  ont  donné  &  pro- 
noncé tant  d'arrefts  qui  lesapprouuenr.Voiw  plai. 
gnez-vous  de  voir  tant  deparroilfes^ou  Dieu  a  eft 
point  ièruy.?  On  les  a  taxés  pour  le  payement  des 
decimeSjà  à^s  somcs  fi  exerfiues  que  plufieurs  pau 
ures  Curiéj  nayans  pas  le  moyen  de  viureôc  payer 
ont  efté  contrains  d  abandonerle  feruicede  Dieu 
auec  leurs  parroifTesrDe  forte  que  maintenant  en 
plufieurs  endroits  de  la  France  on  y  void  les  Egli- 
îes,  les  Autels,  les Sacremens ,  la  fainde  dodrine 
laReligion  Chreftiennedu  tout  efteinte  &  per- 
ducf.  M  ammfuammi/it  hûfiis  ad  omnia  defiderabi^ 

Voyez  doue,  Meflîeurs ,  8c  eontemplezla  furie 
de  ce  mal  qui  i^iâ:  tellement  rebeller  les  ouailles 
♦oKtre  leurs  PafteurSjlesenfanscontrele  père ,  les 
membres  contre  le  chef,  6c  lescreatures  contrele 
Createurf  Bon  Dieuîqui  ne  feroit  émèu  a  la  confî-» 
deration  de  toutes  ces  mifères  ?  Qui  ppurroit  con- 
tenir les  gemiflemensj?c  foufprrs  de  Yoirque  les? 
iàindts  vœux  de  Religion  foiic  librement  violez 
iànsaucùne  vengeance  &  punition  ?  Q^jn'aaroic 
horreur  devoir  les  Cours (buueraines  maintenir 
lesEcclefiartiqucs  rlebelles  &:  derobeifTansa  leurs 
Prelatsf  Qui  ne  feroit  touche  !dVne,au  vif^poignâ- 
te  douleur  quâd  il  tournera  fon  pitoyable  regard 
furies  chefs  de  l*Egli(è  de  Dieu,  hc  defcouurira  les 
abuz lors  que  fonbsvn  faux  $£  malheureux  pré- 
texte des  a  ppellacions  comme  dabuz,  les  ouailles 
forcentlesPafteursdecomparoiftrealeurXribu- 
îiay  ugent  lesPafteurs,empefchenile5Pafteurs  de 
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|ôùauemer  leur  betcail  Se  de  reformer  les  abuz? 
Qm  auroit  le  courage  fi  brutal  Ôc  félon  qu'il  ne 
s'amolifTe  &  fonde  touc  en  larmes  outré  cîe  trifte(^ 
fe  Se  trand  de  douleur ,  de  voirTEglifè  fille  vniquc 
de  Dieu  qui  deuroic  eftre  adorée  de  tous  comme 
lavrayeefpoufè  d e Ton  Fils, (î Cruellement  defpo- 
iiilleedefa  puilïàncc  5ç:authoricéqueluyadonné 
lefus-Cbrift  Ton  cher  Efpoux }  A  qui  eft-  ce  que  les 
yeux  ne  s*efbîouiroiènt  à  force  de  pleurer  ?  A  qui 
cft-ce  que  refpritnes'hebeteroitaforcede  confî- 
dercr?  Quand  il  verra  que  les  luftices  fouaeraine$ 
de  la  France,  les (leges  des Tres-Chreftiens  Roys 
de  France  fils  aifnez  de  rEdifejfe  veulentattribuer 
là  cognoiirancv'î  descaufcs  diuinesôc  (pirituellesif 
C^ueion  Confèild'Eftat  &  priuéofteauxEcclefia- 
ftiques  les  biens  de  l'Eglifè,  qu'ils  poiTedentiufte- 
încntpour  les  donner iniuftcmens aux  gens  lais  Se 
prophanes3&  que  ceux  que  Dieuaedeuez  aux 
premiers  honneurs  de  la  France ,  ne  fe  foucient 
point  de  voir  que  par  l'auarice  des  Couriifàns  Sc 
autres  ie  feruicede  Dieu  foitbannydc  plufieurs 
endroits  de  la  France: 

Mais  ce  font  les  fymptomes&  les  accidens  de 
voftre  maladie. Ce  font  les  tourmensquelon  vous 
fait  fouffiir  qui  apportent  vn  fi  grand  eftonnemec 
à  tous  les  eftrangers,  &  (ingulierement  aux  Chré- 
tiens &  Catholiques  lors  qu'ils  viennent  à  penfer 
que  l'EgUfe  Gallicane  ,  autresfois  tant  venera* 
ble  Sc  (plen  dide,hautement  efleuec  par  deffus  Tef- 
fencc  la  plus  pure&  plus  parfai(5l:e  des  aftres  Se 
desCieux,eft  maintenant  trifte&defolee  ayant 
perdu  fon  luftre  Sc  Ca,  beauté ,  Omnes (jH^glonfica*-  xhien  i 
i4pt  eafpHHcrHt  illam  ^hm  vid^VH^  ignominiâ  fins. 
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Et  d^aucant  qui!  il  y  a  rien  qui  aide  plus  à  giiark 
îe  mal  que  d'en  cognoiftre  l'origine^.  Voyons  vu 
peu  quelle  eftlaçaufe  qui  Ta  cydeuantproduic  de 
le  maintient  a  prefenc 

Or  nous  eilimoiTs  qu'il  y  a  trois  chofesen  vous 
qui  empefchent  lacurede  cemal.Lamauuaifevie 
de  piufieurs  devoftre  corps,  la  malice  de  ceux 
qui  deuoient  y  apporter  le  remède  Se  la  negligêce 
Ôclakheté  de  vous  tous  qui  n'auez  iamais  voulu 
vous  éuertuer  à  rencontre. O  vie  funefte&:  lame- 
table  !  O  malice  maudite  &  damnabie  l  O  lafche- 
té  horrible  &  impitoyable  i  O  vie  qui  ne  doisplus 
efi:reappelleevie,maismortquiasoftéIa  vie  fur- 
naturelle.  Se  as  apporté  la  more  éternelle  4, à 
tant  d'ames  !  Malice  qui  as  traidté  ce  mal  fi  dou- 
cement qui  as  elle  fi  douce  au  lieu  où  la  dou- 
ceur eft  réputée  cruautés  Et  fi  pitoyable  aux  au- 
tres tu  es  deuenuc  tant  cruelle  contre  toy-mef^ 
me  que  tuascofpiré  ta  ruine!  Lafthetéimpitoya- 
blepourquoyas-tulailïScroiftrevjimalfi  dange* 
reuxqui^e  fait  maintenant  languir  entre  mil  ôc 
mil  angoilfeux  touimens ,  pour  terauiren  finies 
biens  &rhonneur  &  la  vie. 

Et  pour  commencer  à  la  première  caufe,  c'eft 
vne  cnofè  trop  claire ,  trop  euidente  &  manifefte* 
que  la  mauuaifc  Se  deprauee  vie  de  quelques  vns 
du  Clergé  auec  le  peu  de  zèle  qu'ils  ont  au  feruice 
de  Dieu  Se  au  bien  de  fon  Eglife,  a  non  feulement 
cmpefché  qu  on  n'ay  rappliqué  aucun  remède  au 
mal  mais  auflî  elle  luy  a  beaucoup  aydé  à  le  main* 
tenir.  Car  s'efiantcoulé  fubtilement  fur  quelque 
partie  de  cette  Monarchie  Françoife ,  il  a  rencon- 


îf  é  patmy  îe  Clergé  pour  matière  propre  à  Ton  ve- 
Dîiivne  grande  corruption  de  mœurs:  6c  par  ce 
moyen  il  seil  acquis  grande  fouuerain Empire 
fur  elles.  Alors  il  s'eft  faifidu  gouuernement  de 
leursadions,  de  conduite  de  leurs  proieds  &  dcf- 
feins  pour  remplir  la  France  de  monftres,  qui  Teu- 
Icjau  temps  de  S.Hierofmc  ne  cognoidoit  aucuns 
monftres.  On  pouuoit  bien  direauec  le  Prophète 
Royal ,  Omnes  dedlnatierunî  ^fimui  inutiles  faEil  ^ 
funt ,  mn  efl  qui  faciaîi  bovmn  ,  no7î  efi  vfqne  ad 
vnHm, 

Le  Clergé  n'eftoît  plus  qu'ignorance ,  auarice, 
pailiadife,  fymonieslarcinSjbrigandages.  Chacun 
vâuoit  fans  loyfàns  foy  ,  fans  religion,  fans  Dieu. 
Les  biens  eftoienc  defirezd'vn  chacun  »  l'igno- 
rance, Tauarice  6c  l'ambition  auoient  tout  cor- 
rompu. Les  Preftres  n'eftoiént  point  honteux  d'à- 
bancSonnei*  le  feruice  de  Dieu  pour  s'adonner  à 
feruirlesGentils'hommes6c  Stigneurs.  Les  Cu-'^ 
rez  &  Fadeurs  (e  plaifoientplus  a  banqueter  dans 
lcs;:auerncs  &  cabarets ,  qu'à  faire  le  diuin  feruice 
en  leurs  Eglifes,  Ils  aimoiêt  mieux  perdre  le  temps 
aiii ieu  que  Templover  à  l'eftude  pour  (e  rendre  ca- 
pables d'enfeigner  leur  troupeau  en  la  crainte  de 
Pieu.Les  Moines  (Se  Religieux  obhgez  par  vue  (a- 
crée  abnec^arion  &  iaindt  renoncement  de  leurs 
propres  volontezd'ellretouhours  renfermez  dans 
leurs  cloiû: tes  pour  mieux  fcruir  Dieu  en  l'obfèr- 
iiation  des (àints  vœux  de  relidon  fe  lalchoient  la 
bride  pourviure  félon  leurs plaifirs. Us  s'emanci- 
poient  des  reigles  de  la  religion.  Se  sabandon- 
noient  a  vne  liberté  vagabonde»  Les  Chanoines  . 
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qui  deuoient  fans  cefle  chanter  iour&nuiâ:  les 
louanges  de  Dieuauecvne  belle  maiefté^''  graue 
contenance  eftoient  plongez  dans  les  plailirs  Ôc 
délices  dVne  vie  oifiue  &voluptueure,LesAb- 
bez&:  Prieurs  n'employentaucun  foinaugouuer- 
nement  de  leurs  Monafleres.  Ils  ne  reueroienc 
plus  que  leurs  fenfualicez:  ils  neferuoient  plus  que 
leurs  concupiicences  :  Ils  confommoient  leurs 
iours,  leurs  ans^  leurs  vies  en  banquets ôcfeftins. 
Le  Soleil leuant les trouuoit en  ce plaifir  brutale 
le  Soleil  couchant  lesylaiiroit.  On  leurpouuoit 
ludemenc  reprocher  auecle Prophète  Ifaye.  /^<€ 
confurgitis  mane^d  eùrietatem  fe^landam  &  ad po- 
tandmn  vfi^ue  ad  vefperam  vt  virto  dfluetis  ô*  oftu 
demmi  '/ion  refvkitis^necofera  manimm  dus  confiàe- 
ratis.    Les  î  uefques  qui  font  les  chefs  de  1  Eglift 
de  lefus-Chriftelîoienttous  endormis.  Au  heu  de 
bons  Pafteurs  &  de  vrais  Dpdeurs ,  on  eftabliiïbic 
des  loups  enla  bergerie,  des  hypocriteSjdes  faux* 
frereSj  des  enfans»  des  ignorans ,  des  mercenaires, 
des  caméléons ,  comme  il  y  en  a  encores  à  prefenc 
beaucoup  plus  que  d'autres.  Ils  nerougiiToienc 
point  de  quitter  leurs  oliailes  pour  venir  laqueter 
la  Cour  de  lieu  a  autre  où  ils  eftoient  muets  com- 
me poi(l*ons,n'o{àns  reprendre  les  vices.  Ils  ne  ref- 
piroientautre  contentement  que  l'apparente  va- 
nité &c  la  vaine  apparence  des  gens  de  Cour,  Ainfi 
efKicans  de  leurs  âmes  toute  craint<?  &  reuerence, 
ilsfefont  pourchaffez  vn  perpétuel  blarme&  vi- 
tupère ,  fe  propofans  eux-mefmes  à  la  pofterité 
comme  vn  fubiedl  de  vergongne  6>c  meipris^dc 
forte  que  les  fiecles  à  venir  ne  refonneronc  à 
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rencontre  d'eux  qu*vn  perpétuel  blafine^  vitu- 
père. 

Ecnoii{ànscciure,carparIeurme{chante5c  de- 
prauee  vie ,  ils  ont  ofFufqué  les  rayons  de  riioneiir 
qui  rejaliiïbic  en  eux,du  renom  de  ceux  qui  les  ont 
deuancez  :  &  comme  vue  race  baftarde  &  maudi- 
te par  la  reflexio  de  Tignom  ninie  qu'ils  oiic  acquilc 
acquîtes  rend  infâmes  a  iamais,  ils  ont  cernv  la 
fplendeur  de  leur  belle  Scheureufe  mémoire. Que 
(ion vouloir delîgnerauvray ce  qu'ils  portent  en 
leurs  penlèes  ôc  œuures  jiçauez'vous  ce  qu'il  cô- 
uiendroit  faire?  Il  les  faudroit  comparer  aces  trois 
fœursappellees  Eumenides,  qui  eft  vn  nom  de 
bienueillance ,  doux  5c  agréable,  bien  qu'en  efFet 
elles  fulFent  l'ire  du  ciel ,  le  fléau  du  monde ,  &  les 
furies  d'enfer.  Car  s'ils  s'attribuyoient  le  nom  des 
Pafteurs  j  Prélats,  Euefques.En  apparence  coûtes 
leurs  paroles nefonnoient  qu'vndefir  ,vne  affe- 
ction, vneardeur,vn  zèle  de  fe  deuolier  voire iuf- 
ques  àla  Croix,  pour  illuflrer  la  gloire  de  lEglife 
de  lelus-Chrift,  accroiftre  fon  Empire,  venger 
fes  iniures,mais  en  effet  toutes  leurs  penfeesjleurs 
fouhaits ,  leurs  acVions  leurs  csuuers  n'eftoient 
qu  execrations,haines,rancunes,aoarices ,  larcins 
brigandages,  (y  monies,mefdilances,crLiautez,tra- 
hifons  ,  perfidies, ruines  paillardifes ,  laciileges. 
Bref,tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  laie,  deshon- 
^^ne{le,d'infame&deteftable.C'eIlpourquoyccux 
qui  contemplent  des  yeux  de  leur  efprit  comme 
la  fcicree  Maiellé  de  cette  iadis  fi  florillànreEglile^ 
qui  fouloit  eflre  vénérable  à  cous  Tes  enfans,6i 
formidable  à  tous  les  eftranîjers  eft  maintenant 
pollue  6^  violée  de  tant  de  /ymonies,'bri2,aadages, 
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Jamnsjfacrneges  5  efiiment  non  fans  raifon,  que  S 
Sathan  eftoit  efchappé  de  fes  iiens^ilferoicplus 
doux  6c  humain  que  ces  enfans  peruers  &  dcfna- 
turez,ne  font  enuers  i'Egîile  Gaîlicanc  leur  douce 
raere.qui  les  a  chèrement  enfantez  &:  cendremenc 
nourris.  Que  fi  ie  voulois  déclarer  plus  aalong  les 
énormes  fautes  de  plufieurs ,  quelle  fin  pourtoic 
trouuerce  difcours  ?  Car  ie  pourrois  dire  comme 
quelques  vns  iont  parucnuz  aux  grandes  digni- 
tezderEglifeàla  prière  &pourfuitte des  femmes 
impudiques  &  deshonneftes»  le  pourrois  mon- 
ilrer  comme  les  autres  les  ont  achetez  à  prix  d  aif- 
gent,  le  pourrois  prouuer  comme  les  vns  les 
ont  obtenues  par  ie  moyen  des  hérétiques,  le 
pourrois  nommer  ceux  qui  ont  employé  les  plas 
grands  ennemis  de  TEglife  pour  auoir  iniuftemec 
à  la  charge  de  quelque  penhon  celles  qui  eftoient 
iudementacquifès  à  quelques  Ecclefàartiques ,  S: 
raconter  comme  ils  ontconnenudurachapt  de  la 
penfion  auant  El  création ,  Comme  ils  ont  leué 
des  deniers  fur  le  pauure  peuple  pours*enacqui- 
terjComme  ils  ont  pradtiqué  toutes  fortes  de  finef- 
fes&  tromperies,  pafle  des  cotrads pleins  de fein- 
tiCe ,  vfure ,  auaiice ,  &  (ymonie ,  Abufé le  Roy  & 
jMeflîeucs  de  fon  Confeil  ,par  des  menfonges  de 
fajjx  rapports ,  pour  obtenir  des  arrefts  à  fin  de 
fruflrerlesEcclefiaftiquesdece  qui  leur  apparte- 
ïioit  ôc  Pattribuer  à  perfonnes  prophanes.Ie  pour- 
rois vérifier  comme  telles  o-ens  ont  bien  monftré* 
parleurs  adionsqu'ilseftoientparuenus  au  com- 
ble de  Timpieté,  qu'ils  fon  t  fans  frot, 5c  fans  viiage 
pour n'auoirpointrougy  lors  qu*ilsont  veu  leurs 
fautes  tirées  hors  des  ténèbres  ôc  defployeesàU 
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claire  lumière  âû  îour,  à  h  veiib  ààh  lufticc^au 
fceu  cIetoutlemoiide,àlaface(ierEglire,auxyeux 
de  N»  S,  P,  quia  commandé  par  crois  diuers  brefs^ 
quonlesretuanchaft  du  corps  de  vi^,commcmc- 
bres pourris, par  leglaiue  irenchant  deTexcom- 
nîunication.  D'où  il  s'eft  enfuiuy  vn  fcandale,  que 
Ion  peut  dire  de  telle  perfonne  ,  /^^  homim  illiper 
^aem  fimdalum  venit*  Expedit  ti  vt  fnfpendatHT 
rnola  afinarU  in  celh  cias,  &  demergatHr  in  prof  an  - 
dum  mariso 

le  pourrois  encor  adioufter  beaucoup  d  au- 
tres cliofes  pour  monftrer  combien  en  malheurs 
&  prodigieux  efF^^ds  le  mal  qui  tourmente  l'EgH- 
fe  de  France  furpaffe  tous  lesautres  maux  qu'ellea 
iamais  fouffèrt ,  mais  il  vaut  mieux  les  paiTer  foubs 
iilence.Carieneveuxpas  quelapofterité  m'aile-. 
gue  pour  tefm  oin  des  deprauations  de  mon  (iecle. 
leneveux  niertoucesfois  qu'il  n'y  en  ait  rou- 
fiours  eu  qui  eftoient  dignes  Ôc  capables  pour 
redreiïer  la  vie ,  les  moeurs ,  les  adions ,  les  erreurs 
&  fautes  les  vnîdQs  autres  par  l'efficace  des  armes 
fpirituellesôcre  rendre  inuincibles  au  cours  de  la 
vertu.  Mais  Sathan  &  Tes  fuppous  les  ont  fubtile- 
mentdiuercis  de  leurs  rainâ:es  intentions.  Car  ils 
les  ont  fait  encrer  aux  iardins  Hcfperides  de  la 
Cour  pour  leur  faire  palier  leurs  vies  à  cueillir  les 
pommes  qu'ils  ont  malicieuiemenc  iettees  à  tra- 
uers  la  carrière.  D'ailleurs  l'ambition  démefuree 
&  la  conuoitife  infatiable  qu'il  a  faid  naiftre  en 
leurs  âmes  les  ont  alTeruis,  au  de(îr  d'Hippo^ 
nieiie  &:  fait  fouiller  les  chbfes  fàcrees:  Et  par 
ce  moyen  leurs  vertus  ,  leurs  perfeélions  ,  leurs 
fcîcaces  qui  decoroient leurs  moeurs ,  font  deuç^ 
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nuzMiutilesreiïèmfcîansâ  des  flots  efcuraeuscîeîa 
merirriceequibruyent  de  grand  efFecV,  mais  lis 
jfedifljpen eau  premier  heure  jie  faijans  qu'vn 
vain  Ton.  Caries  Prelacs,Paileurs  peuuent  8c  doi- 
ueiitde  fois  a  autres,  pour  les  afEûres  de  TEgliie 
qui folud'imporrance, aller àla  Cour  des  Rovs; 
Aîaisiîsne  s'y  doiuent  arrefter.  ïls,  font  obligez 
deretourneràleuru'oupeauâ  fia  au  en  leur  ab- 
fence  les  loups  n'entrent  en  la  ber^^crie  ôc  ne  dé- 
corent les  brebis.  C'eitl'aduertiflement  que  le  S, 
Efprit  leur  donne  en  la  iàinâ:e  Eicriture,  lorsqu'il 
Jes  nomme  Pafteurs , leurs  Eglifes  jbergerieSjÔc  ies 
fidel  es  qu*ils  ont  en  charge,  oiiailles.  Ec  toutes  & 
quantesfois  qu'ils  fe  voyent  appeliez  Pafteurs, 
êc  les  fideleSjOuaïlles,  autant  deibisilsfontadmo- 
neftezde  Dieu,  de  ne  point  abandonner  leurs 
fubieds.  Car ,  comme  les  troupeaux  de  brebis 
font  conduits  par  des  pafteurs  qui  font  roufiours 
prefens,aufElesEgliies  doiuent  eftregouuernees 
par  la  prefence  des  Euefques  qui  font  les  Pafteurs 
ipirituels.  Pour  cette  caufe ,  nous  hfons  en  l'an- 
cien Teftament  ,que  quand  Dieu  vouloit  donnée 
lachar2:e&leçouuernement  des  hommes  il  efli- 
loitprefquetoufiours  ceux  qui  auoient  efté  ber- 
gers. Car  comeatrefbien  remarquéîe  doâ;e  Phi- 
îonluifenplufîeurs  palPages  defes  liures,  l'ofice 
^  de  Pafteur  de  brebis  eftoit  anciennement  vn  de- 

lofcDh  &     o*"^  pour  parueiûraugouuernemcntdes  hommes 
îih.î  devi-  ^  à  la  dignité  Royale.  Veut-il  eflire  vn  premier 
u  hioyûs.  Martyr  &  Confefleur?  ilcflit  Abél  qui  eftoii!  pa« 
fleur  de  brebis.  Veut-il  efîirevn  premier  Patriar- 
che y  qni  foit  père  de  la  Foy  &  des  fidelies  ?  Il  eflit 
Abraham  pafteuE  de  brebis.  Veut'il  eflire  vn  perc 
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^e  familîc  Se  douze  enfans ,  qui  comme  vraycs  fi.  @cn.4. 

gutes  de  lefus-Chrift  Ôc  de  fes  douze  Apoftres 
gouuernent  la  Synagogue  figure  de  TEglife;!!  eOic 
Iacob&  Ces  douze  fils  qu?  elloient  pafteurs  de  bue-  q^^  j,^ 
bis.  Veut-il  eflire  vue  peifonne  fàge  &  capable 
pour  fecoarir  le  monde  lorsqu'il  cftoit  affligé  de 
la  famine }  Il  eflit  lofeph  paileur  de  brebis.  Veut-  ^^"'  3<5' 
il  deliurer  ion  peuple  de  la  captiuité  d'Egypte  ?  Il     ^'^'  ' 
fe  monftre  àMoyfe  dans  le  builîbn  ardant  lors 
qu'il  eftoit  pafteur  des  brebis  de  fou  beau-pere.  Il 
lefait  Prophète,  Legillaceur,&  chef  de  Ton  peu-  Êxod.^. 
pie.  Il  luy  done  puilîance  d'cfpouuanrer  l'Egypte, 
de  furmonter  Pharaon ,  &  de  conduire  les  enfans 
d'Ifrael  ei\la  terre  de  Promiiïion.  Veut-il  donner 
vn  Roy  &  Prophète  à  Ton  peuple  qui  combatte  de 
furràonte  (es  ennemis  ?  Il  fait  (àcrer  Roy  par  Ibii        ~'- 
Prophete  Samuel,  Dauid  quiauoit  gardé  tout  le 
temps  de  fà  vielles  brebis  de  Ton  père  lefle  com- 
battant &  tuant  les  ours  Plions  qui  les  vouloient  ï.  Reg>  i^- 
deuorer.  ^^^* 

Çç  que  le  fils  de  Dieu  noRre  Sauueur  8c  Redem- 
"  ,pttur  lefus-Chrift  nous  à  claiiement  enfeigné, 
cané^ftant  venu  en  ce  monde  pour  deUurer  le  gen- 
re humain  il  a  voulu  que  les  bergers  ayent  les  pre- 
ttiiersentendulesnouuellesde  ranai{rance,&  que 
les  premiers  ils  le  foient  allez  adorer  en  Bethléem. 
Ils'eftluy-mefmeattribuécetEpithetedePafteur, 
Il  aappcllé  fon  Eglife  bergerie  ,  de  les  Chiciricns 
{es  oUailles.Et  quand  il  a  voulu  eftabhr  fainâ:  Pier-  • 
rc  chef  de  fon  Eglife  il  luy  commande  de  régir  Se  * 

gouuerner  les  fidèles  comme  vnpafteurfaiclabre-  I-^^^-  *• 
hislMydiiânt^PafeeoHcs  weas,  Ioa,io, 

Et  non  fans  caufele  Fils  de  Dieu  a  defic^nc  la 


charge  Si  le  gouuernemêtde  Ton  Egîife  &  <îe  tons 
les  fidèles  par  celle  du  berger.  Caril  n'y  a  chofe  au 
monde  qui  ait  pIusderympathie&couenancc& 
quifynîbolife  (i  bien  l'vne  auecraiitre  que  la  bre- 
'bis&  leChreftien.  Labîebiseft  vn  pauure animal 
quiabefoin  par  deims  lesautres  belles  d'eftre  cô- 
lûiice  parvnchefefleuéaudelîus  de  fbn  efpece,  à 
fçauoir  de  Thomme-  En  les  âutress'en  paiîèntou 
du  tout 5 ou  facilement  ayans  armes  ^addiefTeS 
d'eux'mefmes  pourfeconferuer  &  fccourirau  be* 
foin  :  La  brebis  j  au  contraire  efl  la  plus  chargée 
d  nifirniitez. 

C'eft  vne  pauure^ftupide^foible  &  débile  créa- 
ture qui  efl  ians  induilrie  jfansarmes^-fâus force, 
fans  defFenfcSjfans  addrefTe/ubiecle  à  la  galle5à  la 
clauelee3&  à  plufieurs  autres  maladiesjfans  quelle 
(cache  aucune  medecine,ny  les'moyens  de  fe  1  *ap- 
pliquer^ayant  au  refte  pluficurs  ennemis  en  te  (le, 
comme  les  ours ,  tigres , lions  &  autres  beftes  fau- 
uages  rauilîantes:  Au  moyen  dequoy  il  luy  efl  ne- 
cedairc  d'auoir  vn  Pafteur  prins  d'autre  famil^^ 
quedelaiienne.  Etn*enpouuantauoirvndefon« 
elpece  qui  la  fceullSc  peuft  garantir  de  tous^s 
maux  ^il  faut  qu'elle  aitvn  homme  qui  dehors  la 
coauifeaupafturagCjladefïèndecontreles  beftes 
faroiKhes5&:  qui  la  trai^le  au  dedansjen  la  n^aifon 
laderpouille  de  fa  roifon  &  ait  (oin  defesaignelets. 
Autremem  elle  ne  pourra  viure  ny  rapporter  aucu 
fruicfcàfonmaiftre.Etquad  elle  eftfoubs  la  charge 
d'vn  bonpan:eur,c'eft  l'animal  le  plus  vtiledetous 
èc  le  plus  profitable.  Ainfi  eft  il  des  Chreftiens  qui 
font  oiiaiiles  delefus  Chrift,  Ils  vifentà  vne  fin  ef- 
leuee  par  deffuskui'uaiuces  mais  ils  nVpeuuçnc 
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teiûer  d'eux-rnéfmes,  car  ils  ont  les  yeux  Je  Tèt 
prit  fî  aueugles  qu'ils  ne  fçauenc  aucun  des  moyens 
propres  pour  ies  conduire  à  leur  dernière  fin.  Leur, 
volonté  eO:  fi  deprauee  qu'ils  ne  peuuent  d'eux- 
mefrnes  faire  aucun  bien  pour  redifpofer  àreee- 
hoir  la  grâce  de  Dieu  quieft  lavraye  femcnceia- 
queiîe  pour  Ton  fruit,  produit  la  vie  éternelle. 

Outre- plus  ils  font  fubieds  tant  en  l'ame  qu'eri 
fès  puilFances  â  plufieurs  maladies  fpiritUelles,  ôé 
necognoiiTent  aucuh  remède  pourfedcliurer.  Ils 
bntaulîîles  diables  en  telle  qui  ne  font  que  tour» 
ner  Ôc  virer  çà  &  la  d'vn  cofté  ôc  d'autre  afin  de  les 
furprendre  &  deuorer.  îl  faut  donc  neceiTaifemcnt 
cju'ils  ayent  dts  chefs  releuezpar  delîus  le  cours  or- 
dinaire des  hommes,  qui  remplis  d'vh  efpritceîe* 
fte,  diuin  Se  puilFant  les  guident  à  leur  fin ,  leur  en- 
feignent  les  moyens  pour  y  arriuer ,  les  armes  pouf 
îedefFendre  de  leurs  ennemis,  les  médecines  pour 
les  guarir  de  leurs  maladies  fpirituel les  j  Autrement 
ils  ne  pourront  ei}re  oiîailles  de  lelus-Chrift  fe- 
ront forclos  du  Royaume  des  Cicux  ôc  deuorez 
des  diables. 

C'edpôurquoy,  toutainfi  que  les  bergers  aiîî- 
flent  toufiours  de  leur  préfence  les  brebis  qu'ils  ont 
en  garde ,  auffi  les  Euefques ,  qui  font  les  Pafteurs 
fpirituels  dcsameSafont  obligez  par  droidi naturel, 
àiuin  Se  humain  de  relîder  toufiours  en  leurs  Dio- 
ccCes^  Se  dcnepointabandonnerles  Chxefliens  qui 
fbn t  fous  leur  Duiirance. 

C'eft  leut  ptincipal  deuoir ,  cqÛ  le  corhn:iàride^ 
ment  que  Dieu  leur  donne  quand  il  leur  baille  fort 
Eglife  en  charge.  C'eH:  le  plus  grand  bien  qu'ils 
peuueat  faire  ^  c'eft  le  piùs  agréable  fetuicOqUllé 
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kiyfçauent rendre.  Toutes  les  autres  perfedlons 
ùc  font  rien.  Tous  les  autres  biens  ne  font  qu  acr 
celFoircs. 

Qu'on  n^eHimedenc  plus  ces  fo!{csrenômmeeé 
&  réputations  de  Cour.  Ce  ne  iont  que  des  thrai- 
lires  chants  de  fyrenes  par  lefquels  Satan  Ôc  Tes 
iuppofts  tafchent  d'attirer  les  Pâfteurs  aux  vanitez 
pour  les  retirer  d'auec  leurs  ouailles.  Oia  belle  loii- 
ange  à  vn'Pafteur,^  vn  Euefquejors  qu'il  gouuerne 
luy-mefmes  C^s  ouailles  6c  les  vifite  en  perfonne. 
Qu'on  ne  face  aucun  eftat  de  toutes  les  autres  lou- 
anges qui  ne  dépendent  que  de  la  foie  opinion  des 
Courtifans.  Que  l'on  fe  mocque  lors  que  l'on  oit 
dire  à  quelques  vns  ,  vn  tel  Euefqueeîl  fort  elo- 
quentjil  exprime  facilement  fes  conceptions.  Mais 
comment n'employe-il  Ton  éloquence  à  conuertir 
les  hérétiques  qui  font  en  fon  DiocefeîVn  tel  EueA 
que  eftfort  fçauant ,  Udifputefort  bien  contre  les 
heretiques^difent  les  autres>ouy,mais  fait-il  fa  re(î« 
dence  en  fon  Diocefeîvn  tel  Euefque eftfort  cour- 
tois &  libéral, il  fait  de  grandes  aumofneSjOuyjmais 
comment  eft- ce  qu'il  rilîte  fon  Euefché.  Lafcien* 
ce  ,  l'éloquence  ,  la  courtoifîe  ôc  libéralité  font 
dignes  de  louange  ,  mais  elles  ne  doiuenc  eftre 
fèuies  en  l'Euefquejqui  profite  plus  à  fon  troupeau 
par  fa  pre(ence,pourueu  qu'il  foit  homme  de  bien 
&  capable  de  fa  charge,  qu'il  ne  fait  abfent,  bien 
qu'il  fuft  doue  de  toutes  les  perfections  que  l'on 
fçauroit  defirerencemonde. 

Les  Chérubins  d'EzechieL  qui  nous  figurent  les 
Prélats,  n'auoientpas  feulement  des  ailles,  mais 
auiïi  ils  auoienc  des  mains  au  deffous.  Les  aifles 
iious  lignifient  la  contemplation.  Les  mains  ^  les 
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bonnes  oïuures  qu'ils  doiuent  fakecn  gonuernaat- 
leurs  ouailles  :  Aifles  faindes,  mains  diuines:  Aifle^, 
de  contemplation,  mains  d'adlionrContempIatioiir 
'par  laquelle  ils  cognoifFentOieuiAdiô  par  laquelle 
ils  le  feruenc  :.  Concemplation  par  laquelle  ils  Tça- 
uent  ce  qui  eft  de  leur  deuoir  :  Aftion  par  laqueli© 
ilsfont.  ce  qu'ils  doiuent.    Contemplation  par  kr 
quelle  ils  cognoliFencies  a-jyfteres  de  la  Foyj  Adiq,. 
par  laquelle  ils  les  annoncent  aux  fidèles^  Contcm.- 
plation  par  laquelle  ils  voyent  Ôc  defcouurét  com- 
me les  loups  veulent  entrer  çn  labergerie,  adioii 
par  laquelle  ils  \c%  chalîent  ,  ôc  defFendent  leurs, 
çroupeaux.  Contemplation  par  laquelle  i]s  fçauent 
comme  ils  font  oblige3  d'fvymer  leurs  oiiailles^ 
action  par  laquellcilsexpofent  leursvies  pour  le» 
fauuer;  aifles^auec  les  mains,  mains  non  fans  le» 
aines, a(^ion  auec  la  contemplation, contemplation 
fans  adidn  du  tout  inutile,  6^ ians  fruiftea  vn  E? 
uefque  &  Pafteur» 

Le  Prophète  Zacharîe  6k  que  le-  Pafleur  qui  Zac%* 
abandonne  Ton  troupeau eftvne idole,  O  pafioro* 
idolum  derelmquens gregem,  S^nt^ncç.  belle,  remar- 
quable &  qui  eft  digne  d'élire  efcrite  eu  lettres 
d'or,  voire  d'eftreengraueeenla  mémoire  de  tous 
les  gens  d'Egliiequi  ont  charge  des  âmes.  Quand 
vous  voyez  vn  Euefque  abandonnerTon  troupeau 
fans  aucun  affaire  d'importance  pour  iuiure  laCouc 
de  lieu  à  autre,  alors  onluy  doit  dire  aueclePro-- 
phete  Zacharie.  0  pxfïor  &  iddimt derclmquem gregem^_ 
Quand  on  void  vnEuefque  plus  curieux  de  rechcr* 
cher  les  occafions  à  prcrcher  deuant  les  Roys,  qu'il 
n'eftfpigneux  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  à  fora 
peuple.  0  fa^oY  C^idolum  daclmtiuens ^e^em,  Qiuni  j 
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©n  voîd  que  les  Euefques  né  vont  à  leurs  Euefchez; 
quepourreceuoir  ou  briguer  les  voix  des  Prouin- 
ces ,  afin  d  edire  enuoyez  aux  airenibiees  générales^ 
non  pour  le  bien  de  rEgiire,mais  pour  vn  gain  dcs- 
honneile.  0  pdflor & idolum derclmquem gtcgan .Qnià 
vous  voyez  que  l'ambition  de  paruenir  à  vn  plus 
haut  degré  d'honneur ,  &  le  defîr  d  acquérir  de  puis 
^iznàs  moyens  leur  fait  quitter  leurs  Euefchez 
pours'arrefteràla  Cour,  0  p^floY  &idolum  derclin- 
quensgregem.  Jugez  donc  fî  ce  n'eft  pas  vn  marheur 
îJ'bmpareil  de  voir  les  Euerques  abandonner  ainfi 
leurs  Dipcefes? 

Or  la  haine  ôc  Tenuie  que  les  ennemis  de  l' Eglife 
portoient  à  fa  gloire  &  grandeur,  etlant  coniointe 
a  ce  vicieux  amas  d'humeurs  gluantes  &  vifqueufes 
f'en  eft  preuaîuë  merueilleufement  ,  Se  fortifiée 
4Vn  il  dangereux  fecours  elle  a  produit  ajieclcs  ef- 
fets que  nous  auonsracôtccy-deiîiis, tant  de  fortes 
de  vices  que  depuis  que  la  vertu  Fait  la  guerre  au 
\ict^  elle  ne  vidiamais  les  Chreftiens  11  vicieux^ 
que  font  àprefenr  les  François.  Et  de  iouràautre 
çlle  s'acquiert  vne  fî  grande  force  &c  vigueur  que  fi 
Dieunenous  alïïflede  fes  faindes grâces  ,en  brief 
elle  remportera  la  vidoire  de  tout  le  Clergé  de 
France.  Aufïïnous  voyons  que  maintenant iln  y  a 
plus  aucune  reigle  aux  parroiires^^aucune  difcipline 
aux  Monafleres  &  Chapitres  »  aucune  iuflice  aux 
Diocefes^aucun  ordre  aux  Pro\iinces,  ,&  que  les 
parroilfes ,  les  Monafteres,  les  Chapitres,  les  Dio- 
cefes  &  Prouinces  fontabandonnez  à  toutes  pol- 
lutions,  facrileges,fymonies<&  impietezj  defaçorv 
que  l'on  peut  dire  à  bon  droid  auecle  Prophète 


II 
feiM  ^ftifie dduenlcem  ufnis  non  efi  m  fd  funhM.    Vulîius: 
0^lwcr&  pLigj  tiimens'.mncfi  circmnljgnta  rjci^t^tf  tunttA 
meclicimine ne^jue f)Uoleo,Dn  moins  Tancienne  fplen- 
deur  de  rEglife  Gallicane  qui  la  failoit  ancienne- 
îïïeac  reluire  en  diuers  lullres  de  toutes  forces  d-ç      - 
vertus  &  excellences  par  deiTus  les  autres ,  cft  tellç- 
rr;ent  auilie  &  diminuée ,  que  l'on  peut  dire  de  ces 
Chefs  ôc  PadeurSg  ce  que  S. Grégoire  le  Gradnous  Hom.ij. 
enlei^ne  le  pitoyable  Prophète  Hieremie  auoir  dit  ««^«'««^^ 
desPrellres  de  Hierufalem  auec  beaucoup  de  plain- 
tes 6c  l3.mcïnàtions^  ^omodo  olpfcuyaifim  efiduram^mjif-  Thren.  4 
f^fuj  efi  coloT  opthnm  ?  dtsfcYjïfunt  lapides  fanBi^ari]  in 
CdfhcGmnmm  plate  arum  ?  fllijSyon  incljti  C^  dmiBi  auyo' 
fuYo^Qjiomodo  comfuLiti  funtin  yafd  ff/^t^tîMais  laiffbns 
cels  vices  à  l'efpouuentable  iugement  de  Dieu  qui 
condamnera  iuilemeht  &  punira  cruellement  Iss 
torts  ôc  outrages  qui  font  faits  à  TEglife  fa  chère  ef- 
poufé.  Et  voyons  quelles  font  !és  autres  caufes  qui 
ont  entretenu  le  mal. 

Lafeçondecaufequi  aempefcheque  cesplayes   . 
n'ont  point  efte  conlolidees  ,  c'eft  la  malice  des 
Mcdccins  qui  au  lieu  de  leur  appliquer  le  remède  ' 
cohuenablelesontempireeSa  voire  accrues  (Scàug- 
rnentees.    Car  ils  ont  cenu&  fuiuy  les  enfeigne- 
mens  de  Machiauelfaifansiéur  profit  de  la  mifere 
dupatient.Ils  deuoient  fe  monftrer  vraisfcruiteurs  ' 
de  leius  Chri{l&  dignes  Paftelirs  de  fes  oiiailles; 
mais  ils  ont  tefmoigné  par  les  effeds  qu'ils  n  c- 
iloient  que  des  mercenaires  de  caméléons.  Auffiils 
lailFoient  incifer  (S.rcauterifer  leurs  âmes  à  la  volon- 
té des  grands  tournans,la  girouette  de  leurs  avions 
a  tous  vents. Ils  chaceloient  de  cofté  &  d'autre^fans 
limais  s'arrefter,  ployans  aux  defirs  &  voloncez 
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dVn  ehâcuti  àfî;i  d'afTouuir  plus  facilement  leur  ap^' 
|)eticinratiable,  d  amaffer  des  richeires, s'émanciper 
a  leurs  brutales  aiBFedions,  ôc  fe  veautrer  à  cœur 
iaoul  dans  les  ordes  &  fales  voluptez„  C'eft  ce  qui 
les  a  fait  confentir  à  vne  fi  grande  &  excefîiue  Tom- 
me de  deniers  qui  fe  leuent  cous  les  ans  fur  les  Eolir 
les  de  France.  Ht  lors  qu'ils  ontveuqueles  Parle- 
mensvouloient  s'attribuer  la  cognoilîance  dts  eau- 
{ts  rpiricuelles  ôc  àminQs^Ôc  Tourmetcre  les  Euefques 
à  leur  puiffance  ils  fe  font  teus.  Mais  il  ne  s'en  ef- 
mertjeilles par  ce  que,  SfeatUmes  eim  cdtcïomnes ,  nef^. 
cierunt  ynmerfi:  canes  muti  non  y  dentés  Uirare  njidentes  vd' 
na^  dormientes  ^  amantes  fmnnia, 

Dauantage  ils  eftim  oient  que  c'efloit  vne  grandq 
vertu  &  incomparable  à  tout  autre  de  fe  bien  ac- 
commoder au  temps  à  fin  de  fe  rendre  plus  aggrea- 
bles  aux  grands.  Ils  reputoient  aufiî  à  grand  hon- 
neur defe  conformera  leurs  pkifirs  &  volontez. 
Vouloit-on  exiger  quelque  nouueau  tribut  duCler- 
gé?  Ils  en  donnoient  eux-mefnies  les  inuentions, 
Vouloit-on  aliéner  quelque  bien  de  TEglife  ?  Ils., 
auoicntauflî  toftpreftéleur  confentement.  La  mi- 
fere  &  pauur été  des  Ecclefiaftiques  forçoit  elle  les 

Î)artifans  de  leur  donner  quelque  temps  pourpaïer 
eurs  taxes^ils  leur  permettoient  de  ronger  les  pau- 
ures  beneficiers  iu.fques  aux  as,5cd'en  exiger  la. ran- 
teau  denier  &huit  qui  eft  vn  plus  grand  inteî.:e{l  que 
n'euflent  ofé  demander  les  plus  cruels  vfqriers  qui 
font  parmylesîuifs.  Bref,  lors  qu'ils  voyent  que 
rEglifegemifToitfoubsran^oifTe  dç,s  affligions  ils 
receuoient  toutes  les  refiomlfances ,  contentement- 
&  confolations  qu'ils  pouuoiçnt  fouliaitter  en  ce 
BiQndç.  Ou  ik  çftimaiçnt  que  fa  calamité  deuoi^ 


e^re  leur  felicité^fà  patiurcté  leuïrsrichefleSjfà  ruiire 
leur  auancementjfa  mifere  IcmgloirCyFd&ifunthoftes 
e'iuj in capite^  inimici  eim  îocupletati  funt^ paYfful fétus duBï  ^"***"*'' 
funtin  uptiukdtem  ante  faiàcm  mbuUntis, 

Alors  cernai  eftantnourry  de  leur  conniuencê 
maintenu  de  leur  malice ,  fecouru  deleur  afîîftance 
fentanc  qu'il  n'eftoic  point  combattu  &  qu'on  ne 
luyFaifoitaucune  refiftanceilarefpandu  Ton  venin 
plus  facilement,  &  tellement  accreu  Tes  forces  qu'à 
prefènt  enflé  d'vn  nôuueau  courage ,  il  eft  preft  de 
rauir  &  enleuer  ce  qui  vous  refte  depuilîance,  de 
moyens  &  de  Religion,(î  la  bonté  deDieu  ny  pour- 
uoit  d'vn  prompt  ScpuilTant  remède. 

Or  pour  rentrer  en  noftre  difcours:  ces  actions 
&coroporcemens  (î  contraires  à  la  pieté,  fî  efl  oi- 
gnez de  la  Religion ,  qu'on  ne  peut  rccouurer  des 
crayons  alTez  noirs  pour  ex  primer  au  vif  leur  indi- 
gnité, ont  fait  vne  grande  &  irréparable  brefche  â 
l'honneur  du  Clergé  de  France,  Car  tous  les  bons 
Chreftiens,  6>c  Catholiques  s'cfmerueillent  de  voir 
que  TEglife  de  France  entretienne  5c nourrilFe  ceux 
qui  contribuent  eux-mefmesà  la  ruine  &  entière 
defolation  de  l'Eglifè  de  France.  Tous  ils  regrettent 
de  voir  que  ceux  qui  n'ontautre  biens  que  ce  que 
l'Eglifè  leur  donne,  confpirent  auec  les  ennemis  de 
TEgîife  à  fin  de  ietter  en  la  gueuUe  des  chiens, voire 
aux  pieds  des  pourceaux  les  biens  qu'ils  s'efforcent 
d'ofter  aux  enfans  deDieu  Se  de  TEglife^Tous  ils  dé- 
plorent de  voir  que  lesrichclîes  &  moyens  de  l'E- 
glifè Catholique  vrayes  marques  de  la  pieté  àt^ 
anciens  François,  indices  de  leur  deuotion,  tefmoi- 
gnage  de  leurfoy,  preuiiede  leurzelc  &:  charité^ 
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Soient  diiîîpees  a  nourrir  6c  entretenir  fes  ennemis^ 
&que  lés  François  de  ce  temps  tefmoignenc  par 
leurs  aérions  la  gràndeurde  leur  impieté  &  irréli- 
gion. Tous  i!s  fourpirent&  lamentent  de  voir  que 
ceux  qui  fansaucun  mérite  de  leurs  perfonnesont 
efté  tirez  delà  plus  orde  &  fale  lie  du  peuple  pour 
eftre  efleuez  aux  honneurs  Se  dignicez  de  l'Eglile, 
auiliflent  par  leurs  defbprdemens  ôc  corruptions  dé 
mœurs,  les  charges  honorables  de  rÈglife,  ^6  gens 
mefchans  &  malheureux  ?  Miferables  que  vous 
eftes?  Trahiifez- vous  ainfirEglife  Erpoufe  de  lefus 
Chrift  voftre  vraye  mère,  en  laquelle  vous  cftes  ré- 
générés à  la  vie  éternelle,  foubs  le  voiles  d'agcns, 
Scindics,dèputez5Euerques&'  Palleursde  TEglife? 
Vendez-vous  voftre  Religion  pour afro^yrer  voftre 
fortune  ?  Ellimez-vous  qu'il  y  ait  plus  d'amitié  de 
bien-veiîiancèaux  faux-freres  qu'aux  vrais  fidèles? 
Abaiffcs-vous  ainii  celle  qui  vous  efleueà  Tes  gran- 
deurs Ôc  dignicez.  Voulez-vous  ruiner  celle  qui 
vous  enrichit?  ha  que  vos  confeils  font  damnables! 
Que  vos  defféins  font  exécrables! Malheureux  Me« 
decins!  Seuls  en  particulier  fubieds  aux  fympto- 
mes  n'aiffans  de  plénitude.  Vous  regorgez,  bien 
qu'indignes,  des  biens  qùelEglife  vous  donné,  ôc 
vous  tafchez  de  la  deftruire  ?  Ella  vous  nourrit ,  elle 
vous  entretient,  &  vouslatrahiffez?  Ellevous  en- 
richit &  vous  laminez?  Elle  vous  éfleuè,  ôcvous  la 
foulez  aux  pieds,  o  quelle  ingratitude  !  ô  quel 
aueuglément  1  d'eftimerque  vous  ferez  afieurez 
lors  que  vollre  barque  fera  enfoncée  dans  les  abyl- 
tnes^Vous  eftes  feuls  les  vrayes  apodémes  dece 
pauure corps  languiffant,  remplis  de  puanteur  ôc 
ordure^  <&  qui  ne  creuez  que  peur  l'eftouffen  Qui 
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via  iâmais  vn  plus  gtad  tnal  oppofe  à  vn  plus  grand 
bien?  vne  plus  grande  oublianceà  vne  plus  grands 
fouuenance  ?  Vne  plus  grande  ingratitude  à  vn  plus 
grand  bien-fait  ?  Ainii  tant  plus  que  le  Soleil  s'ef- 
force de  communiquer  fà  lumière  aux  oyfeaùx  de 
Janui6t,  plus  ils  s'en  efloigrienc  Bc  confinent  dans 
rerpelfeur  des  ténèbres.  Plus  la  claire  fontaine 
mouille  Tafpre  rocher  plus  il  demeure  fec  ôc  s'en-  ~ 
durcit,  Plus  la  pluye  arroufele  fable  plus  il  ell  fte* 
rillei^:  fansfruidô 

Mais  quel  befoin  de  s'arrefleîr  icy  plus  longue- 
ment pour  reprocher  ces  fautes  à  ceux  qui  les  ont^^^''^H 
commifes?  Comme  afpics  ils  bouchent  leurs  oreil- 
les, »3^  lefagedeffenddeparler  quand  il  ny  a  aucun 
qui  ercoute.Paironsoutrc&  continuons  le  difcours 
encommencé.  ;    ^ 

L'on  remarque  encore  vne  autre  faute  fignaleé 
qui  a  beaucoup  empefchéla  guarifondumal.  Ot 
on  la  peut  &  doit  iuftement  imputer  à  quelques 
prédicateurs  &  principalement  à  ceux  qui  ont  i'hÔ- 
x;ieUT  deprefcher  deuant  les  Roys.  Car  ils  ne  l'oné 
^oint  voulu  traiâ:er  félon  que  fa  violence  reque- 
roit:&  ont  roefprifé  ce  tant  célèbre  axiome  des  bôs 
Médecins,  qu'aux  maladies  extretaes ,  il  faut  ap- 
pliquer les  remèdes  extrêmes.  Ce  font  eux  à  qui 
Dieu  commande  d'annoncer  fa  diuine  parole  au:^ 
pécheurs  à  fin  de  les  retirer  du  vice,  par  le  smenaces 
àes  attroces  &cruels  tourmens  qui  leur  font  prepa- 
parez en  l'autre  monde, <Sc  les  attirera  foy  parles 
biens  qu'il  promet  à  ceux  qùiobferuent  fesjfain^s 
GômmandemenSi  Pour  celle  caufe  ils  doiuent  touf- 


i 


2(J 

iours*  ÎGiier  les  bons,  5:  blafmer  hs  mefchans, 
fans  efpargnéramis  ou  ennemis ,  petits  ou  grands* 
fubiedls  ou  fouuerainSj^c  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu'elles  foient.  Car  Dieu  leur  a  mh  en 
bouche  le  glaiue  fpirituel  de  fa  fainde  parole, à  fin 
dereprendre  les  pécheurs  &  mefchans,  comme  il 
adonnéle  temporel  en  la  main  des  Rois  pour  les 
punir.  Ceilpourquoy  ils  doiuent  en  tout  temps 
vfer  de  reprehen fions  &  defgaigner  ce  facre  glaiue 
pour  pénétrer  les  âmes  des  pécheurs  iufques  dans 
l'intérieur  de  leurs  confciencesj&y  atteindre  le  plus 
profondement  qu'ils  peuuent  en  leur  reprochant 
leurs  vÏQS^  leurs  adionSjleurs  coportemens  &(^u'ils 
fraudent  leurs  âmes  de  la  vie  éternelle.  Par  ce  moyé 
ils  pouuoient  creuer  i'apoflume  pleine  d*ordure, 
vilenie.  (Sciiifedionj  pour  y  loger  vue  liqueur  diuine 
Se  fpirituelle.  .Mais  helas  î  au  contraire ,  par  leurs 
flatteries,  adulations  defguiremens  ilsy  ont  coule' 
plus  de  venins  de  poifon  qu'il  n'y  en  eut  iamais: 
voire  ils  ont  fait  qu'il  s'ed  infinué  aux  plus  fai- 
nes parties  de  la  France.  Car,  au  lieu  de  reprendre 
les  vices,  ils  leurs  preftoient  des  beautez,  Ôc  des  grâ- 
ces, ils  les  defguiioient  leur  donnant  du  noir  ôc 
de  rombrage,lfin  qu'on  n'en  peut  iuger  faine- 
ment. 

Ils  tcnoient  aufîî  pour  prudence  de  voir  le  mal  ôc 
le  iouffrir,  de  ne  point  louer  les  bons ,  &  d'excuier 
les  melchanSsà  fin  d'eïuiter  ladiferacedes  grands, 
&eon(eruerleur  bien-vcillance.  Ils  tenoient  pour 
prudence  de  chatouiller  fans  ceiTe  l'oreilledesK  oys, 
<de  farder  les  dilcours  qu'ils  leur  tenoient ,  afin  de 


leur  eftre  toufiours  agréables,.  Pour  pru<lencc  de 
diminuer  les  loiianges  des  aumofnes  que  lefus 
ChriLl  à  cane  recommandées  ,  à  fin  de  lotier  les, 
tailles  ôc  tributs.  Pour  prudence  dire  que  payer 
les  tailles  &  tributs  aux  Roy  s  c'eftoit  Tœuure  le  plus 
charitable  que  les  Chreftiés  peuuentfâire,pour  pru- 
dence de  dire  aux  Roysqu  on  peut  accorder  le  ra- 
chapt  des  penliôs  fur  les Euefchezauâtqu  elles  foiec 
crées  par  le  Pape,  pour  prudence  de  faire  ofter  \çs 
Euelchezaux  Ecclefiadiques  pour  les  donner  aux 
laisj  à  la  prière  des  hérétiques,  pour  prudêce  de  dire 
aux  Reynes  Régentes  qu'on  peiic  permettre  aux 
Euefques  de  religner  les  Euefchez  qu'ils  poiîedent, 
à  leurs  enfans.  Pour  prudence  de  ne  blafmer  iamais 
les  vices  en  chaire,  &  principalement  les  paillar- 
diies: adultères  ôc  fymonies.  Ce  quia  telbmentga- 
ilé  les  membres  de  ïefus  Chrift  que  de  ceux  qui 
edoientaffedionnez  &  ardents  à  leur  Religion;  Iqs 
yns  font  deuenus,  ou  froids  ou  tiedes  ,  &  les  autres 
font  à  prefent  fans  aucuneReligiô^ou  du  moins  n'en 
ont  qu'vne  faude  ôc  trompeufe  image.  O  lilence 
deiîoyal  !  ô  trailtrelFc  conniuence î  laquelle,  non 
feulement  refprit  ChrelHen  dételle  ,  mais  Iqs  oreil- 
les mefmcs  abhorrent.   Hé  !  quelle  page.de  P£- 
uangile  que  vous  prefchez  ne  vous  reproche  voftre 
ignominie  &  vçrgongne?  Quel  poil  du  iaincfb  ha- 
bit Religieux  que  vous  portez  ne  vous  fait  rou- 
gir de  honte  ?  Quelle  lettre  du  nomdiuin  qui  vous 
elleue  à  vn  fi  haut  degré  d'honneur  ne  vous  faic^ 
auoir  horreur  que  vous  montiez  en  la  chaire  de  vé- 
rité, 5c  que  vous  ne  faciès  voftredeuoir  ?  Que  va- 
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îS 
ilre  profefîîon  foit  d'eftre  Prédicateurs ,  &  que  le 
monde  vous  recognoKfe  flatteurs?  Quelie  chanté? 
Quelle  foy  à  îefus  Chrift?  Quel  zele  à  l'honneur  de 
Dieu?  Quel  amouràion  Eglife  >  Qu'elle  loyauté 
à  voftre  Roy  r*  Quel  honneur  à  voftre  compa- 
gnie.? Qu'elles  font  vos  intentions?  Quels  font  vos 
defleins  ?  Que  defirez-vous  f  Que  voulez-vcus?La 
îoy  de  Dieu  ne  vous  oblige- elle  pas  de  reprendre 
les  vices?  C'eftfon  con.'mandemcnt.  Ceft  voftrc 
charge,  c'eft  voftre  deuoir.  Au  contraire^non  con- 
tens  de  les  diflïmuler,vous  les  defguifez  Se  colorez.- 
Que  ce  n'eft  pas  la  façon  de  redreffer  au  chemin  de 
la  vie  éternelle  les  pécheurs  defuoyezjLes  Apoftres 
ôc  Difciples  de  Iefus  Chriil:  vous  montrent  de  en- 
feignent  bien  que  la  parole  de  Dieu  ne  fcdoit  pas 
annoncer  comme  vous  rannoncez,& que  dilîimu- 
1er  les  vices ,  n'eft  pas  le  moyen  d'am  ollir  les  cœurs 
empierrez  de  ceux  qui  font  obftincz  Se  endurcis  eu 
leurs  péchez. L'Apoftre  S.Paul,vai(îeau  d'efleciion, 
qui  a  plus  trauaillé  â  planter  la  Foy  de  Iefus  Chrift 
que  tous  les  autres  Apoftres,  voulant  inftruire  fcs 

^^^^'  ^'  deux  difciples  Timothee  &  Tite,  comment  ils  doi- 
''  '  uent  fe  comporter  en  ce  /àinâ:  Se  diuin  office  de  la 
prédication ,  il  ny  a  rien  qu'il  leur  recommande  a- 
uec  plus  de  zèle  &  d'afredion  que  la  reprehenfion 
des  vices.  Tres-chcres,tres-raindeSjtres-dignes(S»: 
tres-neceflairesreprehenfions/ Auec  côbien  grande 
humilité  Se  douceur,  deuriez- v-ous  eftre  entendu'ès 
de  cous  \ts  plus  grands  Princes  Se  Roys  du  monde? 

itg. if,]    Auec combieii grande^ deuotion vous deuroient^ 
ils  receuoir  }  L%  Roy  S^iil  parce  qu  il  q  a  painr 
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as>reabîe  îa  reprehenfîon  du  bon  Prophète  Samuel 
eftreprouuéde  Dieu,&5-  .cleRovaiimede  îudee, 
il  perd  la  vie  ôc  le  Ro'  ime  des  Cieux.  Sedecias 
Roy  de  Hiernfalern  ne  veuc  ouyr  les  menaces  <5r^;^^^  g^ 
reprehenfionsdccegrand  Prophece&leruiceurde  g^  ,^.  - 
Dieu  Hieremie,&  il  ell  pris  par  ^îabuchodonozor  :^.Reg.%S' 
Roy  des  AlTyriens  ,  par  le  commandement  duquel 
onluy  creuales  yeux  après  qu'il  eut  veumadacrer 
fes  enfans  en  fa  prefence.  Mais  au  contraire  par  ce 
que  Dauid  reçoit  auec  humilité  la  reprehenfion  du 
Prophète  Nathan  ,  Dieu  juy  pardonne  roffenfe 
qu'il auoitcommife.  Exemples  merueiileux  Ôcqui 
aduertiOentles  Prédicateurs  du  foin  qu'ils  doiuent 
auoir  de  cognoidre  les  vices  de  leurs  auditeurs  afin 
de  les  reprendre.  Exemples  quilesinftraiient  com- 
me la  reprehenfion  eft  recommandée  de  DiÇu  à 
ceux  qui  prefchcnt  fa  parole.  Exemples  qui  les  peu- 
uent  aprendre  comme  ils  doiuent  reprendre  ,  & 
comme  il  ne  faut  pas  qu'ils  foient  lesfîatte-oreiiles 
des  Roys.  Exemples  qui  menacent  les  Princes  & 
ies  Roys  qui  mefprifent  les  remontrances  qui^'leur 
font  faicèes  de  la  part  de  ceux  qui  prefchét  la  Ï^Aido. 
parole  de  Dieu.  Exemples  qui  nous  demonllrent 
combien  grand  eft  le  crime  de  quelques- vns  en  ce. 
temps,  qui  eftans  appeliez  de  Dieuâ  cediuin  oftice 
de  la  prédication  n'ont  autre  foin  que  de  flatter  &: 
louer. 

C*eft  bien  vn  mal  que  les  Euefques  &  Predica-* 
teurs  ne  blafment  point  les  vices  en  la  chaire  de  vé- 
rité, mais  qu'ils  flattent  &  louent  les  heretiqueSj<Sr 
en  cherchent  eux-mefmes  IçsQccafions,  c'eft  vn 

D  iij 


3nai  qiii  furpaiTe  tous  les  autres  maux. 

C'ell  bien  vn  m  an  (^ue  m  eut  de  dcuoir  aux  Prédi- 
cateurs de  n'exhorter  poiritlesChrePdens  &  fidèles 
à ia manutention  de  la  Foy  &  delà  Religion  ,  mais 
c]ue  les  prédicateurs  Ôc  ceux  mefmes  qui  font  Re- 
ligieux voyent  qu'on  rauitiesbiensàrE2lire,qu'on 
Jaderpoiiillçdç  lapuifïance&  auchoricé  queluya 
Icius  Chrilt  ion  cher  Efponx  ^  Se  n'en  aduertiiïenc 
lesRoys  jà  qui  ils  parlent  librement  &  demandent 
cffirontement  ce  qu'ils  veulent ,  cela  ell  plus  perni- 
cieux que  tout.  E  t  à  la  vérité^  il  fem  bîe  qu'en  cette 
faute,  Dieu  ait  conc eu  contre  le  Clergé  de  France, 
vne  indignation  fembiabîe  à  celle  de  lonas  qui  n'a- 
uoit  voulu  reprendre  les  Niniuites,  &  qu'à  bon 
droicl  nous  puilnons  dire ,  fropheu  tut  'ndefmt  t'tbt 
faifd  ^ftultA  net  aferieùanrmiquhatem  îudm^  ytte  dâfct- 
nkeptiam  prouoearent^'viderunt  autem  îwi ajjufnpûones faU 
(as  C57*  eleBioîjes.   Car  la  reprehendon  ed:  la  verge  de^ 
MoyfCi  fi  on  tient  en  main  elle  fait  des  miracles ,  de 
quand  les  pécheurs  en  foqt  touchez, ils  deuiennent 
aufîî  toft  vne  fontaine  de  larmes.  Mais  fi  on  laiettc 
en  terre ,  elle  fe  transforme  en  ferpent,  parce  que  /i 
onlamerprireelleâccroiftlâcouipe.  Auililes  Pré- 
dicateurs Se  Doâreurs  font  le  fel  de  la  terre,  ils  doî^ 
uent  donner  la  fàueur  &le  gouftaux  adionsver- 
îueufesafin  d'ofter  toutes  les  amertumes  ôc  di^-- 
cukezqui  peuuentempefcher  les  hommes  de  fui- 
ure  la  vertu.  Ils  font  la  lumière  du  monde  pour 
chafTerles  ténèbres,  faire  luire  &  briller  les  clairs 
^luifansfignes  des  vertus  afin  deferuir  dephanal 
aux  pécheurs  &  ks  guider  parmy  les  ténèbres.  Si  1^ 


fel  manque  où  feront  lesfaueiirs?  Les  meilleures 
viandes  ne  féronc-ciies  pas  fans  goufl?  N'auront" 
elie  pas  perdu  leur  faueurpSemblâblement  fi  la  lu- 
mière s'eclipïè,  le  monde  nedeuiendra-il  pas  vne  ^^^^j^,^ 
îîuid  obfcure  &  tenebréufe  ?  Et  pour  parler  auec 
lêfus  Chrift  le  Sauueur  du  monde,Si  la  lumière  qui  Matth,  15, 
eft  en  nous  s'oâFufquc  quelles  feront  les  ténèbres. 
Si  les  aueugîes  conduifent  les  aueugles  ne  tombe- 
ront-ils pas  tous  dans  la  fofTe  ?  Que  les  gens  laïs  ôc 
prophanes  proftituent  leurs  confciences  à  toutes 
mefchancetez.  Qu'ils  foientaddonnez  à  toute  ini- 
quité :  Neantmôins  tandis  que  hs  Eccîefîadiques 
fegouuernent  faindement  &:  reiglent  leurs  avions 
fur  les  cemmandemens  de  Dieu,tandis  que  les  Pré- 
dicateurs prefcheiît  &ne  flattent,  reprennent  les 
pécheurs  &  ne  les  louent ,  on  peut  toufiours  efpe-  ï^^^-f* 
ter  vne  fantéen  tout  le  corps  myftic  de  rEglife.Car 
îa  parole  de  Dieu  ed  viue  &  efficace  qui  pénètre  iuf- 
quesdans  Tinterieur  de  l'ame,  &  annoncée  auec 
ssele&deuotion  pour  reprendre  les  pécheurs,  qIIq 
n*e{l  iamais inutile &: fans fruidt.  Auflîilnya  riea 
qui  donne  aux  hommes  vne  fi  grande  &parfai(île 
cognoiflance  d'eux-mefmesqueles  reprehcnfions 
qui  leur  font  faites  par  les  Prédicateurs ,  L'obiecfc 
fenfible  appliqué  de  trop  près  à  lapuifîance  fcnCi- 
tiue  ne  produit  aucune  adion  de  fendment ,  dit  A- 
riftote.   Nous  ne  fçauons  bien  fouuentles  péchez 
que  nous  auons  commis,  &  lareprehenfion  nous 
en  fait  auoir  la  fouuenance.  Nous  ne  voyons  nas 
les  imperfedions  qui  font  en  nos  âmes,  ôc  la  repre» 
henfion  nous  en  donne  la  fcience.    Nous  ne  fca- 
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lions  pas  les  remèdes  conuénables  qu'il  faut  appli- 
quer aux  vices  aufquels  nous  fommes enclins  ôclà 
reprehenfionnouseadohnelacogooifïance. 

C'eil  pourquoy  il  n'y  arien  qui  foie  piusvtiîév 
plusprofitable&prusneceilaireà  i'Eglife  deîefus 
Chrift,  que  Dieu  ait  recon^mandé  aux  Pafleurs  & 
Prédicateurs  auec  des  menaces  plus  cruelles ,  puis 
qu'iiles  aduertitluy-mefme  parvndefesProphe- 
'tes  qu'il  leur  imputera  la  perte  6c  damnation  des 
pécheurs  qu'ils  n'auront  pas  repris. 

Defîanousauons  recogneudeux  caufesqui  onc 
maintenu  le  mal  5  fçaUoirla  maiiuaifcviede  quel- 
ques vns,  Se  la  malice  de  ceux  qui  le  pouuoient  Se 
deuoient  extirper.  Voyons  à  prefent  quelle  eft  là 
troiiicfmè.  >  , 

Orcen'eft  autre  choftqueîa  pufillanimité  des 
mefmes  Pafleurs  Ôc  la  lafchete  qui  efl  en  eux.Carils 
laiffent  peu  à  peu  confommer  hs  moyens  de  rEglifê 
ôc  permettent  qu*on  luy  diminue  fa  puilTairce  de 
iôur  à  autre:  parce  moyen  ils  lafouffrent  mourir 
mais d'vne mort  lente  &  parefTeufe,  qui  auec  vne 
contenance  morne  Se  pleine  de  compaflîon, touche 
d'vne  fi  au  vif  poignante  angoiire  le  cogur  des  vrais 
iîdeîesChre{]  iens,que  le  regretqu'ils  ont  de  ny  pou« 
uoir  apporter  remède  les  contraint  de  fe  venger  fur 
leurs  yeux  d'emplir  leurs  vifages  de  larmes  Se  leurs 
âmes  de  douleur. 

Et  non  fans  caufe  MelTieurs  lesgens  de  bien 
qui  font  parfaits  zélateurs  de  la  gloire  Se  hon- 
neur de  Dieu,  s'efpandent  ainfi  en  foufpirs  Se 
gemiffemens*    Car  depuis    vne -fi   grande   fuite 
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à*ât\ntts  que  le  rrtal  vous  gehéhnê  ic  hoiiièWè, 
quelques  moyens  qui  fe  foienrptefthtêz  à  votrs 
pour  reftouffer,queiqués  âccidens  qui  vàns  (oïèîît 
àriiucz 5 quelques  tourmens que  vous  âyézencld- 
rez,  quelque  mifere  qui  foie  furuenuë  à  lEglile, 
vousvous  eftes  moudrez  parefîeux&negLgens^ 
la  reformation  de  vos  moeurs.  Qui  de  vous  a  le- 
iiouaelléfavie  en  pureté  &  candeur  de  Iufticc?Qui 
de  vous  a  mis  fbubs  le  pied  les  afFeélions  fcnluel- 
îes  delà  chair  pour  viute  félon  Terprit?  Qui  de  votiS 
a  quitéfon  àuarice  pour  fecourir  les  pauures  ?  Qui 
de  vous  a  quitte  les  vanitez  delà  Cour  pour  fe  re- 
tirer àfontroupeau&gouuernérfes  ouailles?  reiî 
dis  autant  de  tous  les  autres  vices  quioninoutr^ 
Ôc  fomenté  le  mal  contagieux  qui  ne  s'extirpera  ia- 
mais  que  premièrement  vous  n'ayez  appaifé  l'ire 
de  Dieu  iuftement  irrité  par  vos  péchez. 
Outre-plus  quand  ce  mal  vous  a  fi  eflrangemcc  at* 
tàquez,qiiâdilvousaficrueliemêragitez,quel«?te- 
itîedes  iuy  auez  vous  appliquezf'Quels  moyës  auez 
vous  tentez?  En  quel  deuoir  vous  a  on  véu  mettre 
pour  tafcher  de  vous  remettre  &  reftabiir  en  vo- 
ftre ancienne fplendeur  &  dignité?  On  içaitbien 
qu'en  plufieurs  â(îemblees  que  vous  ayez  cyde* 
uant  tenues  vous  auez  plufieurs  fois  pris  vnefain- 
de  Se  genercufe  refoluiion  de  Iuy  refifter  vertueu- 
rement,&  de  l'extirper  couragéurcment.  A  (jette 
fin  plufieurs  Prélats  ont  f<iit  de  belles  &  dodes  ha* 
rangués  au  Roy  où  ilsluy  ontreljgieufertienr  re- 
rtîonftré  beaucoup  d'abus.  Mais  ces  iainâres  refo- 
lùtionâ  ont  eftéauffi  toil  négligées  que  conccuëi^, 
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Vnmefme  Soleil  les  a  veunaiftre  Se  mourir  envn 
jmef me  moment.  Voila  tout  ce  que  vous  auez  fait 
depuis  la  naiiïànce  du  mal  iufqu'àprefent.Encores 
n'auiez  vous  point  mal  commencé  fi  vouseufîîez 
efté  fî  courageux  en  vos  belles  refolutions  que  de 
vouloir  contribuer  à  la  continuation  d'vne  fi  digne 
cntreprife,  vos  biens  &  puiilances.  C'eftoit  le  vray 
moyen  d'extirper  le  mal.  Car  les  ennemis  deTE- 
gîife  ne  craignent  rien  plus  que  vous  entrepreniez 
ia  defRnie.  Ils  appréhendent  auiîi  que  vous  def- 
couuriez  leurs  abus ,  tromperies ,  larcins,  ôc  que 
vousvousy  oppofiez.C'efirantidoteàleurpoiron: 
c'ell  le  remède  à  leur  contagion.  Ils  iça'uent  bien 
que  vous  fcauez  leurs  mefchantes  fraudes  &  ma- 
chinations ,  que  vous  cognoilTez  leurs  voleries  Se 
brigandages  5  que  quand  vous  les  aurez  déclarez 
au  Roy,  qu'il  eft  Prince  Ti es  Ghreilien ,  premier 
filsdei'Eglijrejqu'il  nefoiifFriraïamais  que  fes  ofK^ 
ciers  la  delpouillent  de  la  puilTance  &c  auihoritc 
que  lefusChfiftluy  a  donneejqu'îl  eft iufl:e&  voiî-^ 
dra  que  ces  fangrucs  &  harpies  qui  iuy  rauilTent  Tes 
biens  foient  punis  félon  la  grauité  de  leurs  ofFêfc5. 
Quefi  vouslesdefcouurez,&  mettez  au  iour  ils 
;^ôt  perdus,ils  sot  ruinez.Et  pourquoyne  v  ous  fera* 
il  permis  de  vous  oppofer  à  tant  de  torts  ôe'outra- 
ges?Tont  droit  diuin  &  humain ,  ne  permet-il  pas 
de  refifler  à  la  force  &  violence  des  larroiis  &  yfur- 
pateurs  ?  Mais  qui  voudra  leur  permettre  de  vous 
rauir  chofes  fi  precieufes  ôc  vous  defFendred'en 
faire  aucunes  plaintes  .^  Quel  droidaiamaisenfei- 
gné  cette  loy,  encore  en  vn  Royaume  Tres-Chrc- 
ftien  comme  eft  la  France  ?  On  ijaic  que  maintes- 


fois  le  Clergé  a  efté  voilé ,  que  plufîeurs  Euefqa  es 
ont  efté  rudement  traidez  pour  auoir  fait  ce  qui 
eiloicdeleur  charge.  Qui  a  recherché  ces  harpies? 
Qji  s'eft  plaint  de  ces  indignes  traidemens  que 
l'Eglife  receuoit  en  la  perfonne  de  Tes  Chefs  &  Pa- 
ftears?Etneantmoins  ces  chofes  n'ont  efté  obfcu- 
res,elles  ont  efté  faites  à  la  claire  lumière  du  iout 
enplainmidy  ,  en  lieux  célèbres  k  l'oeil  des  plus 
grads  de  l'Eglife ,  à  la  veue  des  Euefques  &  de  cous 
les  dépurez  du  Clergé  de  France.  Vos  alTemblces  ^ 
les  ont  fceuës,  &  ils  les  ont  collerees.  Vos  agens  les 
onc  veuës ,  Se  ils  font  demeurez  muets  à  la  ruine  ôc 
confafion  de  l'Eglife. 

Nous  lifons  en  la  fainâre  Efcriturequelefas-^^f-^^* 
Cbriftadidqueles  fils  de  cefieclefoiicpluspru- 
densqueles  enfacis  de  la  lumière  enleurgenera- 
cion.  Ce  que  le  fils  de  Dieu  enfeigne  par  ces  paro- 
les (e  recosnoiftra  en  vous  Se  en  vos  ennemis  fi  on 
confère  leurs  adionsaaec  les  voftres.  Cironvoid 
eneuxvn  cres-grand  foin,  &  en  vous  vne  grande 
lâfcheré.  En  eux  vne  grande  pruderTy:e  en  vous  vne 
grande  imprudence.  En  eux  vne  fupréme  diligêce, 
en  vous  vne  extrême  n^ligence.  En  eux  vne  ar- 
dentteaffedion  de  vous  ruiner.  En  vous  vn  grand 
mefprisde  vous  maintenir  &:  confcruer.îls  défirent 
&  cerchent  leur  augmentation  Se  accroilTement 
en  voftre  perte.  Vous  voyez  voftre  diminutio  auee' 
vne  ruine  euidente  qui  vous  menace,  ôc  vous  n'en 
eftes  point  efmeus.  Ils  fe  fupportenc  ,  vous  vous 
aband  3nnez:ils  s'vnifient  &  vous  vous  feparez. De- 
puis que  les  partifans  &  courtifans  ont  commencé 
^  vous  fuccer  la  moelle  des  os,il  n'y  en  a^aucun  de- 
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t^'eux  q«i  aefe  foie  enriçfiy  4f|  tQ5  4e(pwillcs.Dç|^ 
pui$  que  lesP^rlemeîii^  fe  Ço^%  eflTarire^  4c  Vfiu^  rç^ 
trancher  yoftre  piiiflànçe^  ^uthQnté,il  ny  enaaUi* 
cu^  des  huii^  qui  q'aic  4oni;)C  plufîçur^  ^i-çcfts^ 
l'ençontre.  Er  vous  pauures  çA^^gom-^jj  pUins  4^ 
langueur^  larcheté,yous  aypxe:?  niie^:!J  pçr4re  vp- 
ilre  Religion,  renoncer  ï^u  ciel ,  ^bandpu^erlçfu^^'î 
Chrift, delaiffer  fon  héritage  quçde le  4efl%udr^- 
C'eftbien  m^Tprifer  vn  gage  fi  predei|?;  que  le  fil$ 
de  Dieu  vous  a  aquis  aiî  prix  ineftiâ^iable  de  fou 
fang.  C'eft  faire  bien  peu  4  eftat  de  Thonneur  dç 
Dieu  qui  excède  (ans  propo^non  tout  ce  qu*il  y  a 
de  plus  grand  en  ce  monde.  Ce  n'eft  pas  Texemple 
deceuxaafqiiels  vous  auez  fuccedé, qui  deuote- 
m eut  nourris  &  fainélement  efleuez  en  U  Religion 
Catholique  Apoilolique  ôc  Ronaainç^par  vnç 
pieufe  deuotion  &c  deuore  pieté,  ont  çn^intenii 
ï'aïuhorité  de  rEglife  fi  religieufciment,  lu.y  ontac* 
quis  t^nt  de  richeijès, fi  (ainâement,  qu'ils  ont  par 
après  conferueçs  fi  courageufçmcnt  &  augmécees, 
firoigneufement.  Ils  fe  fuffent  pluftoft  expofezà 
tous  les  dangers, pluftoft  fouffert  tou3  les  toujpraes, 
que  la  cruauté  des  honsaies  pourroit  iar^a^is.  exco- 
gitcr,  pluftoft  enduré  tousies  trauaux,pliiftoft  ref» 
jgandtu  leur  fang,  pluftoft  perdu  la  vie,  que  de  cpn^- 
defceacireà  îa  moindre  des  choies  anrquejles.voiu 
Gonfenrezfi  librement.  Nous  pouuoas  dired'eiu; 
ce  que  les  anciens  en  ont  efcrit ,  à  leur  gi:aade  gloi- 
re, qn*entre  t^nt  de  nations  qui  ont  çtpbra^é  Ift 
Religion,  il  n^y  en  eutiamais  de  plusardents  en  de- 
uotion ,  ny  de  plu,^  zelcz  à  l^honneui  de  Dieu.  Les, 
b^a^^^Temples  baftis  Jes  belles  E^fes  doj;içç§a^  1^% 
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fainfts  Monafteces  érige?,  Ie$  grinds  Chapitre 
fondeZjtant  de  biens,  tant  de  richefiès  données  aux 
Eglifes  de  France  en  rendent  vue  prenne  euidente, 
tant  de  voyages  en  Leuant  &  au  Midy ,  tant  de 
guerres  en  Aûe  &  en  Afrique,  tant  de  conqueftes, 
tant  de  vi<3îoires,tant  de  fecours  en  la  Terre  fainé^e 
&  enltalic,en  donnent tefmoignage immortel  Et 
tandis  qu'ils  eftoieni  remplis  d  vne  fi  fàinde  deuo- 
tioni5^  charicable  affèéfcion ,  ce  n'eftoient  que  tro- 
phées, vi^^oires  &  laaderspour  les  Roys  de  Fran- 
ce. En  Efpagne,  en  Italie, en  Egypte ,  Afîe  Se  Afirie 
où  ils  ont  laiffè  des  m  arques  de  vaillance  fi  effroya- 
bles au  cœur  des  ennenH&dcIefuS'Chrift,queils 
ne  tremblent  iamais  qu'au  bruit  de  leur  nom.  La 
réputation  du  zèle  des  anciens  Frâçois ,  cftoit  alors 
fi  grande  qu'il  n'y  auoit  terre  fi  efloignee  où  elle 
ne  fuft  paruenuë,  &  elle  feca  loufiours  immortelle 
en  la  bouche  des  viuans.Car  ils  eftoient  Ci  Cacholi- 
ques  &  Religieux  que  pour  nommer  vn  Chreftien 
on  rappelloit  François.  En  ce  nom  de  François,  on 
entendoit  la  Religion  Chreftienne  de  routes  les  di- 
uines vertus quiTaccompagnenr.  C'eftoit lorsque 
laFraace  eftoïc  Ci  religieufè,  que  la  fàcree  vigne  de 
Dieu  y  eftoic  fi  fl.niiraate ,  quelesferpens  n*y  pou» 
uoient  entrer.  Que  s'ils  eftoient  fi  hardis  d'en  ap-. 
procher,ikcrcuoK^nt,&  eftoient  auffi  toft  tuez  par 
les  fainâres  fleurs  de  cette  Vigne  celefte  ôc  diuine, 
Voyez-donc  Melfie.îrs,comme  vous  dégénérez  d^ 
lapietéde  vas  predecelFeurs,  voyez  comme  von» 
offiiqtiez.  leur  gloire»  Mais  voyez  à  quel  dar^gec 
vous  expoiez  l^E^lifè  &  la  Religion.  N'eftime»- 
vxuispas  que  ce  Coiils  plus  grand  bien  q,ue  vous 
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puiffiezreceuoir  delà  main  libérale  de  Dieu  }  Oeil 

va  fàcrédepoft,c*eftvnrainâ:trefbr  de  grâce  j  c*eft 
vnevraye  foùrce  devicjc'eftvne  diuine  femence 

de  la  gloire  éternelle.  02?^^° ^5  ^*  perdez  par  vo- 
ftre  négligence  fbyez  aHeurés  que  la  peine  en  fer* 
d'autant  plus  griefue  5  quelle  eft  de  grande  &  ine- 
uirable  valeur.  Mais  que  faides  vous  autre  chofè 
que  de  la  perdre?  Que  faides  vous  d'elle  finonvne 
mafure,  5^  comble  de  ruynes,  pour  feruir  de  cauer- 
iie&  de  grotte  aux  ferpens,  raonftres,  Se  autres  vi- 
laines &  venimeufes  beftesjdefquelles  Sathan  fe 
lert  pour  faire  la  guerre  à  Dieu  &  à  fon  Eglife  ?  Et  ne 
vous  oppofans  point  à  leurs  deifeinsfî  pernicieux, 
n*€ft-ee  pasliurerla  (ainde-Cité  deHierufàlem,  aux 
Babyloniens  pourrauir  tant  de  précieux  ioyaux ,  tac 
^e  beaux  ornemens,  tant  de  richeiles,  defquelles 
vousauez  hérité  par  vne  religieufe  fuccefîîo  de  ceux 
qui  vous  ontprecedez?Et  que  vous  pourra-il  refter 
de  cède  vénérable  antiquité,  finon  de  dire  les  lar- 
mes aux  yeiix,  les  foufpirs  à  la  bouche,  les  fanglots 
auccEar5Îcyeftoitvn  telTempleJà  vn  tel  lieude-  • 
uot,piVnousauons  autresfois  prié  Dieu  auec  vne  (î 
grande  deuotion.  En  cet  endroit  font  les  biens  que 
nos  pères  ont  donné  à  vne  telle  Eglife.  Encoresn'en 
©ferez  vous  parlerjne  vous  reftant  que  pleurs  &  gé- 
mi {femens  pour  toutes  plaintes.  RepaflTez  en  voftre 
mémoire  tous  les  François  qui  ont  eftédeuac  vous 
de  génération  en  génération,  depuis  que  la  Foy  de 
leius-Chrift  a  efté  receuë  en  la  France,  Et  les  cohde- 
rez  tous  les  y^ns  après  l'autre ,  vous  les  recognoiflrez 
tous  n  Catholiques,  tous  (îafFedionnez  à  la  gloire 
deDieu,toas  fi  zelez  à  fqn  ho nncur,qu  ils  ont  n^ieux 
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aimé  ofter  k  tous  leurs  héritiers  les  biens  qui  leurs 
eufîcnteftéiuftementacquiSjà  fin  de  donner  à  Ton 
EglilerEt  iugez  fi  c'eft  vne  chofe  iufte  &  raifonna- 
ble  de  les  fruftrer  d*vne  Ci  fainde  &  religieufe  imen- 
tion.Et  tant  de  Roys  fi  fainds  6c  deuots,  comme  les 
ClouiSjlesGharleSjlesLoySjlesPhilippesac  autres, 
qui  ont  bafty  tant  de  Monafleres,  fondé  tant  de 
Chapitres,  enrichi  tant  d'Euerchez,&  honorérEgli- 
redelefus-Chiift^à  laquelle  ils  portoientvnfigrâd 
refpedjde  fi  beaux  piiuileges,euiTêt  ils  eu  pour  agré- 
able durât  leurs  règnes  de  voir  cts  harpies  rauifsates 
rauir  à  l'Eglife  les  biés  qu'ils  luy  ont  donez?Et  s'ils  e- 
floient  encore  viuans  3 penfez- vous  qu'ils  ne  lesde- 
claralïlnt  pas ,  non  feulemêt indignes  de  les  auoir, 
mais  indignes  d'eftre  eftimez  Chreftiens  tSc  de  ^a 
vie  ?Pen{èz-vous  qu'ils  ne  les  fifTent  pas  punir  fé- 
lon leurs  démérites.  Mefmesilsregretteroient  que 
les  biens  qu'ils  ont  confacrez  au  feruîce  de  Dieu, 
fulTentprophanés  par  telles  gens.  Où  font  ces  bel- 
les parolles  de  Philippes  AuguHe  qu'autrefois  a- 
ua»t  qu'il eufl  furmontéfes  ennemis  il  s'eftonnoit 
que  fes  predccelTeurs  auoient  donné  tant  de  biens 
à  l'Egiife  5  mais  depuis  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  l'ho- 
norer de  rat  de  vi(àoircs,il  s'elbahifToit  de  ce  qu'ils 
ne  luy  en  auoient  donné  dauantage.  Où  eft  celte 
belle  fentence  du  grand  Roy  François  que  quand 
il  confideroit  les  biens  5c  richelTes  du  monde ,  à  pei- 
ne en  pouuoit-il  voir  qui  fuiïent  iuftement  acqui- 
Tes,  par  ce  que  la  plus-grande  partie  des  hommes 
auoient  vfuf  pé  leurs  moyens  par  fraudes ,  trompe- 
ries &  injuflices ,  &  les  Roys  mefmes  leurs  Monar- 
chies,  que  la  feule  Egliiè  poiTedoic  les-fiensà-iafte 
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tiltfc,lcsayat  réceus  èh  don  âe  lô  cleuodoti  &  pîè* 
té  des  fidèles  Chrcftiens.  Mais  taiii  de  iainéls  Etiet 
ques  &  Preîâts  qui  ont  iconferué  inoiofablemcnc 
lia  Religion Chrcftienne, qui  onttant  fué  Ôctta- 
uaillé  à  fouftenir  1  authotité  de  rÊglife ,  à  laquelle 
parleur  rainâ:e  vie  ils  ont  acquis  ca^t  de  moyens^, 
qu*i!s  vous  ont  laifliz  de  fucceffion  en  fiicceffion, 
éc  qui  comme  vrais  tonnerres  ontfoudroyé  Tes  en- 
nemis, eftimeZ"  vous  qu'à  prcfent  qu'ils  iouyf&nt 
de  la  vie  éternelle  &  voyent  dans  le  Verbe  diuiii 
tout  ce  qui  fe  faid  icy  bas  ^  au  moins  ce  qui  appar- 
tient à  leur  eftat  &  condition ,  Ils  n  ayent  point  re- 
gret de  voir  dans  leurs  thr ones,de  (î  lafches  fuccef. 
fcursJ  Eftimez-  vous  qu'ils  ne  déplorent  pas  de  voir 
deielsPafteurs  en  leurs  bergeries? De  tels  pilo^ 
tes  en  leurs  nauiresHis  font  trop  grands  zélateurs 
de  ThonneurdeDieu.  Ilsontfà  Religion  en  trop 
3*  ^C5*  grande  recommandation  pour  ne  point  regretter 
*4*  qu'on  permette  à  Achab  de  prendre  la  vigne  de 
Naboth.  Neantmoins  vous  ne  dites  mot  ,  vous 
cftes  muets,  vous  fermez  les  yeux.  La  vigilance  & 
diligence  font  requifes  à  vofîre  mal,&  vous  de- 
meurez affbupis  d'vn  perpétuel  endùrcilTemenr. 
Les  Médecins  tiennent  que  c'eft  vne  ehofc  fort 
dangerewfede  dormir  durant  Taceez  d'vne  grande 
lieure,  Ôc  mefmes  après  la  faignee.  Vous  auez  efté 
faignez  par  tant  d'aliénations  du  bien  d'Egîifë  qu^S 
Tousaoilé  ,  par  tant  de  décimes  que  vous  auez 
payées.  L'acccz  de  ceftefieùretant  fuiieufevous 
tourmente  encor,  &  faid  que  plufieurs  d'entre 
¥ouspreftént  leurs  propres  mains  pour  vbus  de- 
chitei  les  enuailles  h  défigurer  la  fàcé.  Et  coûtes^» 
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fois  wons  dormez.  Anieie ,  arrière  Mefïïeurs ,  ce 

fommeil  tant  pernicieux  aux  Eacfques  &  Pafteurr. 

Veillez,  yeillez  fans  ceffe ,  car  vous  ne  îeiez  iamais 

vrais  Psfleiirs  fans  cftre  vieilsns  Ôc  foionevx-  Les 

loups  pourcteuorer  les  brebis ,  n'ont  bei'oin  d  aurre 

chofe,  dit  S.  Hierofme,  (înon  que  les  Pafietirp  foiec 

endormis.O  comme  ces  loups.cestygres^eesLyons 

ôc  autres  beftes  fauuaoes  defchiicnc  cc  deuoreiit 

les  ouailles  tandis  que  les  Pafleurs  font  endormis/  • 

Er  qui  pcurrritianVais  raconter  le  dommage  qiiele 

iommeilapporre  à  ceux  qui  foxitcomwisdc  Diea 

pour  àuoir  charge  des  autres?  Maisercoutezlafain-    . 

é5:eErcriture&  iu^ez  vous  mefoies  s'ii  vous  peut  /^«.  p. 

2rriuer  vn  [lus  grand  maLSamfoa  en  dormant  perd 

la  force  ,  &  tombe  entre  les  mains  des  Philitlins  Tes 

ennemiis.îfboleth  e(l  tué  &  perd  le  Rovaumeen  iJ{fd. 

dormant.  7'obie  deuientauer.gle  &  perd  laveuèen  ^. 

dormant.  Holc^ferne  à  la  teilc  tranchée  par  vue  loh.i, 

femmeen  dormant.  Sifara  eft  tué  par  ïaelendot-  li^dïth, 

man;t.  Salil  eilderpouilléde  Ton  Royaume  en  dor-  i^» 

manr.  Sainél:  Pierre  ,  dormant,  eft  repris  de  [efîjs-  i-  K!!^' 

Chriil.  Les  Pafieursdormanslaidènc  venir  l'enne-  2.7. 

my  du  genre  humain  qui  remplît  le  grain  diuraye.  -^--mj. 

Les  folies  Vierges  en  dormant,  font  princes  de  Pen-  M»f^ 

tree  du  Ciel  Mais  pénétrons  bs  nuages  de  ces  figu-  ^5» 

rés ,  &c  nous  defcouurirons  chofes  p'usîrrandes  que  '^■it, 

ref'orce  de  la  lettre  ne  reprefente.  Er  ce  qui  ÇàiQ:  3.  ^^\ 

nodre  propo^Jles  Euefquesde  France  v  trouueronc 

leur  porrraidt  fi  bien  tiré  au  v^f,  que  iamais  ny  A"^^ 

pelle  ny  Zeuxis n'en  firent  aucun  plus  approchant 

au  naturel.  Lefommeil&  endormiflemenries  re- 

reprcnd  auec  S.  Pierre,  de  ce  qu'ils  manquent  à 
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leur  d€uoir  ^auecîes  Pafteurs  endormis  il  remplît 
leurs  Diocefes  d'herefies&fauffcsdodrines.  Auec 
Saulrllesderpoiiilie  de  leurs  moyens  &  richefTcs. 
Auec  Holofeine  il  leur  tranche  la  icfte,c*efl:  à  dire 
ieur rauit la  charité,  qui  eft la  principale  de  toutes 
les  vertus.  AuecTobieilIesaueugle.lespriuant  de 
la  lumière  de  la  Foy.  Auec  Samfon  il  leur  ofte  la 
|-)ui(Iânce&  authorité,&  les  tient  efclaues.  Auec 
ïfbofeth  il  leur  ofte  le  Royaume  ,fcauoir  l'Egliie  de 
ïefus  Chrill;  qui  eft  le  Royaume  des  Royaumes.  Et 
finalement  auec  les  folles  Vierges ,  il  les  chailèra  du 
Royaume  des  Cieux.  Ofommeil  mortel  des  Pré- 
lats ?  ains  ô  fc  mmei!  portant  la  mort  ;  6  fommeil  pi- 
re que  la  mort  mefme! 

Puifque  donc,  Meilleurs,  que  le  mal  que  vous 
encourez 5 par  voftrc  parefTe  ôc  négligence,  eft  Ci 
grand  ,  &  vou^  apporte  tant  de  dommages.  Com- 
ment eft-il  polîible  que  vous  ne  quittiez  cefte  îa^- 
che  &  couarde  patience,  ôc  qu*auec  vn  defdain  plus 
louable  en  ce  poinâ:  que  toijt  Putre  confideratioti 
humaine  vous  n'attaquiez  auec  les  armes  fpirituel- 
les  ceux  qui  vous  ruyncnt  ôc  reduifent  à  vne  telle 
angoifle? 

Mais  parce  que  nousauons  allez  difcouru  delà 
iiaiffancedu  mal  &  des  caufes  qui  ont  empefchéla 
guarifoiijll  vaut  mieux  à  prefent  recognoiftre  le 
danger  &  vous  faire  voir  comme  il  eft  proche  & 
vous  menafe  de  ruyne  fi  on  ny  donne  ordre.  Car  ia - 
mais  TEglife  ôc  la  Religion  ne  furent  en  fi  grand  pé- 
ril qu'ils  font  maintenant  :  Sqs  ennemis  qui  iufques^ 
icy  Tonc  perfecutée  jperfeuerent  toufiours  obfti- 
neic  en  lcu4:  inueterée  mefch^ncecé.    Tous  ils  em^ 


ployent  leurs  efprîtsà  excogiter  les  moyens  propres 
à  exécuter  leurs  abominables  intemions.Ne  voyez- 
vous  pas  bien  comme  iufques  à  prefent  on  tafche 
de  vous  allécher  par  les  plus  infidieax  artifices  qui 
furent  iamais  conçeus  delà  plus  grande  defloyauté 
Puniqueà  fin  de  vous  rendre,  &  ce  qai  vous  refte 
de  puifTance ,  de  moyens ,  de  Temples ,  d'Autels  ôc 
de  Religion ,  la  proye  &  le  butin  de  ces  Tygres  ra- 
uifïànts?  Tout  ce  qu'ils  font  5  tout  ce  qu'ils  difenr, 
tout  ce  qu'ils  penfent»  ne  tend  qu'à  voftre  ruyne  Ôc 
entière defblation. Eftes-vous  (î aueugles  d'eTpric  (î 
hebetez de toutiugemeiit  naturel  de  ne  point  def- 
couuritces  defïeins  (i  exécrables? Ne  confiderez- 
vous  pas  bien  que  le  rapport  &  la  conuenance  de 
toutes  les  aâ:ions&  comportepcns  de  vos  enne- 
mis ?  Et  que  ce  font  autant  de  pièces  rapportées  qui 
conuiennent  très- proprement  &  ccrrefpondenc 
naïuement  bien  àlaftrudare  de  celle  damnable  8c 
maudite  intention  }  Ce  qu'ils  ont  toufiours  tafché 
de  voiler  &defguirer  par  vn  mafque  emprunté  de 
diuerfesinuentionSj&parce  moyen  tenir  en  fuf- 
pens  ôc  ambiguité  le  iugement  des  efprics  rete- 
nus Se  craintifs.  Mais  enfin  le  Soleil  de  vérité  s  efle* 
liant  à  la  hauteur  du  clair  midy  à  lancé  rant  de  clairs 
&luifans  rayons  qui  ont  tellement  diiîîpé  ces  nua- 
ges &  brouillars  de  feintife  &  dilïïmulation  qu'il 
n'y  a  peuples  Ci  efloignez,  gens  fi  partiaux^,  hommes 
fi  mal  affectionnés  qui  ne  touchent  au  doicrt  ôck 
l'œil  le  fond  de  leurs  mefchans  deiTeins  &  ne  foienc 
côtrains  de  recognoiftre  &  aduouer  que  leurs  prin- 
cipales intentions  ne  tendent  qu'à  la  ruin,e  de  lEcli^ 
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fe  Gaîlicâiie  ;  &  que  la  haine  qu'ils  îuy  portent  & 

Fenuic  qu'ils  ont  de  (a  grandeur  ne  ioic  ia  caufe  ori-t 
ginaire  <5c  ellenîîclle  de  toutes  les  miferes  qu'elle 
loufFie  ?  Délia  en  pltjfieurs  lieux  &  endroiârs  ne 
ronc  ils  pas  peupl  e  de  nionftres  &  baibarie  ne  laiC- 
iànt  aucune  chofe  fainde  &  iacréeen  fon  entier? 
De  iouu  à  autre  ne  pôiîrfuiùent  ils  pas  fa  finale  de- 
(Irudl'ionïEr  qui  ne  déplore  que  cesfangliers  foienc 
deîia  entrez  eo  la  vgne  de  Dieu  ?  "Que  ces  ma'heu- 
reules  layes  rompenc  fes  faindtes  hayes?  QjVelIes 
palTent  à  tr<urer 9, qu'elles  tirent,  deuorenr,arrachêc 
ôcfc  foLîillcnrde  ce  précieux  fruid?  que  cette  diui- 
ne  &  cclePre  liqueur  leur  reeoree  de  routes  parts 
quelles  p?llent/uînenr,raiiâgenCjdeftf  uifent ,  Se  re- 
duiienc  i  héritage  de  Îefus-Chrift  à  vne'.ondi'ion  fî 
miierrtb;.!  ?  Mais,  dites  moy  de  grâce,  Meilleurs  ,  s'il 
ellpOiTible  de  voir  vn  plus  eftrange&  cruel  fpeda- 
cle  que  celuy  auquel  nous  îa  voyons  reduitte  ,  de- 
puis quelques  abnees.  Car  nous  voyons  le  grand 
corps  de  cetregrande  Eglife  con'ime  matté  &eilan- 
gouçé   d'vne  fleure  éthique. fè  coafommer  peu  à 
peil,  en  forte  que  les  os  iuy  percent  h  chair.  Nous 
voyons  cette^  féconde  &:  viue  fonrce  qui  fouîoit  ré- 
pandre partout  le  monde  tant  de  ruiffeaux  de  fa  fc- 
coiidiré.fe  troubler  &c  delF^icher.  SortoiVï  de  la  mé- 
taphore &  parlons  plus  clairement.  Nous  voyons 
les  rernplcs  défères, les  lieux  fainds  peu  ou  point 
xi  ëquentez,  les  monaderes  ruinez ,  lesbiens  Eccle- 
iialiiques  vendus, les  autels  defniolis,  lauthorité 
de  i'Egiife  foulée  aux  pieds.  Nous  voyons  les  Pre- 
ftrcs  trifleSjles  Pjfteur?  eftonez  les  Pi  elats  ennuyés, 
les  Euelques  eiîfayés  ;  laiiguiiranSjtremblanSjfoufr 
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pirans^  rour  ordre  tonte  puiflance  defploree  &  aba- 
tuë.  Ce  mal  feroit  encor  fupportable  fi  on  eftoic  af- 
feure  a  quelque  fiu  que  ce  (oir  de  tr  :)uuer  toufiours 
des  Palleurs  pour  gouijerner  les  ouailles  delefus* 
Chrill.  Mus  qu'elle  mifere  quand  la  trouppe  des 
partifms  &  la  rage  des  cou rciîansayans  trop  delfei- 
ché  le  furplus  du  corps  &  trop  tendu  les  nerfs  des 
fubfides  Se  décimes  ragiteront  de  conuulfîons  fî 
horribles  qu'ils  le  feront  miCrablement  mourir, 
Spedtacle  très  cruel  &  Tamentable:  voir  les  enFans 
ruiner  fi  cruellement  la  mère  qui  les  à  douce- 
ment enfantez,  &  fi  tendrement  nouris  -,  voiries 
Pafteucs  fi  peu  foigneux  de  conferuer  leurs  troup- 
peaux  ,  voir  les  Euefques  abandonner  d  lafche- 
ment  TEglife  que  Icfus  Chtift  leur  a  recomman- 
dée fi  chèrement.  M'iere  des  miferes,  afflidion  qui 
furpafie  la  penfee  ÔC  qui  n'aquVnfeulparangon, 
fçaiiez  vous  quel  il  eft?G'cft  que  le  danger  que  vous 
encourez  efl:  beaucoup  plus  à  craûidre&  redouta- 
ble que  le  mal  qae  vous  Couffutx,  Car  vous  n'auez 
pointtantpaty,(5^  ne  pouueztasit  endurer  que  vous 
loufîlirés ,  fi  vos  ennemis  peuuent  vne  fois  obtenir 
le  defiré  fucccs  de  leurs  enriepriTes.O  quel  torret  de 
mefchacerésenot  mes  &  principalement  d'impietez 
ils  efpancheronif-ircerte  panure Eglifè?quelrauage 
ferontiîs  de  ronce fainteté  <*?<:  religion  ^Tournés  vn 
peu  les  yeux  flir  plu fiears  lieux  Se  endroits  delà 
France  Se  vous  verres  les  pne'Jx  degafts  qu'ils  y  ont 
faid:  par  len  r  atiarice.  Cherchez  y  des  Preftres  pour 
adniinidrcrLs  Sictemens  aux  fidèles,  TroUuez-y 
des  Religieux  qui  (etuent  Dieu.  Enquerez-vous  Ci 
on  célèbre  le  Saind  Sacrifice  de  la  Mdïè.  Informez 
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vous  iM  y  a  desautekpour  facrifîer  k  Dieu-Deman-^ 

dez  s'il  y  a  des  Piedicaceurs  pour  annoncer  fa  paro- 
le. Vous  nytrouuerez  Preftresny  Religieux.  Autel 
ny  iàcrificatcur,  chaire  ny  prédicateur ,  Vous  n  y  re- 
cognoiftrez  plii^ aucun  Vjeilige  que  Dieuyait'au- 
f  refois  efté  feruy  ,1àrFoy  annoncée ,  &  fa  Religioa 
exercée.  La  panure  Sien  y  a  efté  viollce,les  Babylo- 
niensFont  proftituee ,  ks  temples  y  ont  efté  poilus, 
les  autels  y  ont  efté  renuerfez,  fes  Sacremens  y  onc 
efté  foulez  aux  pieds,  fes  murs  ont  efté  deftruids, 
les  biens  luy  ont  efté  emportez.  A  prefent  ellege- 
init  efclaue,  fous  la  captiuité  des  precurfeurs  de 
1  Antechrift ,  Omnes porta  e'ms  dtfiruHaftint  ftcerdous 
iw.i.  eiffggemmtâs^fffaoppyajfdamdritudme.  Et  vous  au- 
tres Me/îicurs ,  penfez  vous  r  eceuoir  d'eux  vn  meil- 
leur traitement  ?Qu^en  pouuez  vous  attendre  fi- 
nondevoirvoftreReligion  opprimée,  Voftre  de- 
uocion  efteinte,  Vos  Eglifes  pollues ,  VosSandluai- 
resprophanez  ?  Que  fi  vous  en  efperezvne  grâce 
plus  grande  que  celle  que  Polyphemepromettoit 
âVlyiîe  vous  vous abufez grandement.  Carlemef- 
nie  efprit  qui  a  ruiné  TEglife  en  tant  de  lieux  gou- 
verne &  poiïede  vos  ennemis.  Efprit  qui  eft  tou- 
liours  femblable  à  foy-mefme.  Efprit  qui  frémit  de 
rnge  contre  le  genre  humain ,  &  fpeciaîement  con- 
tre la  fainde  Eglife  de  lefus-Ghrift.  Et  certes  lors 
queiepenfe  au  danger  auquel  ievous  voy  expofez 
d'efprouuer  vne  affliction  beaucoup  plus  violente 
que  celle  qui  vous  a  (î  cruellement  tourmentez ,  les 
heueux  me  dreftent  en  la  teft  e,  &le  fang  fe  glace  en 
mes  veines.  Car  il  y  a  vne  grande  différence  de  per- 
dre les  biens  temporels  &  d'eftre  en  danger  de  per- 
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dreîesfpirîtueîs,  d'auoic  faute  des  biens  du  corps^ 
&d'eftrepriué  de  ceux  de Tame, perdre  les  fruids 
de  la  terre  &  ceux  du  ciel  &  de  Icfprit ,  n'auoir  plus 
de  moyés  pour  entretenir  honneftemët  les  Fadeurs 
de  rEglire,&  voir  mettre  à  Tenquant  les  fainds  vaif^ 
féaux  &  facrez  ornen»ens  defquels  Dieu  eft  reruy,& 
pour  n'auoir  point  refîfté  aux  niefchantes  vfurpatios 
des  hypocrites  &  faux  frères,  vrais  ennemis  de  lefus 
Chrift  ôc  de  fon  Eglife,  eftre  afïeurez  de  defcendre 
auxenfery.O  fi  Tefprit  deDieuauoittantde  pou- 
uoir  fur  lesvoftres^que  de  vous arrefter  quelques- 
fois  à  vneviue&  fixe  confiderationde  cefte grande 
mifere  à  laquelle  fon  Eglife  eft  réduite,  &  vous  re- 
mettre deuant  les  yeux  que  par  voftre  lafcheté  3c  lâ- 
gueur  vous  vous  rendez  I*obje(5fc  de  fà  malédiction. 
Se  pierre  de  fcandale  à  toute  la  ChreRientc ,  laidans 
réduire  l'Eglife  Gallicanes  fille  aifnée  de  fon  Eglife, 
jadis  tant augufte  6c  (acrée,  à  tan t  de  troubles,mife- 
res&calamitez,  queijufte  fubjedtrouueriezvous 
d'entrer  en  vn  faindt  ôc  implacable  courroux  contre 
vous  mefmes,  &VOUS  refoudre  de  ne  vouloir  plus 
prolonger  voftre  vie  que  pour  reparer  les  domma- 
ges qu'elle  a  receusparvoftrc  nonchalance?  Quefî 
voftre  pufîllanimiic  vous  retient  encorjil  arriucra 
que  vous  acheuerez  de  perdre  le  peu  de  biens  &  de 
Religion  qui  vous  refte.  Et  lors  que  vous  ferez  tom- 
bez en  cefte  extrémité  c'angoinesi&  defolarions, 
vous  n'aurez  qu'vne  vaine  repêtan ce  de  n'auoir  fait 
ce  que  vous  deuicz  &  pouuiez. 

Nous  ne  pouuons,  Meflîcurs,  vous  palTer  ces  cho- 
fes  fous  filence.Car  la  pieté  du  vray  Chreftien  ne  luy 
permet  pas  de  rie  diilimuler  ence  qui  touche  fa  Re- 
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ligion.EIIe  le  rend  fi  franc  &  ouuert  que  Tes  paroles 
èc  adions  rendent  toufîonrs  tefmoignage  de  fa  Foy, 
&qae  tout  ce  qui  part  de  luyeft  enluminé  decefte 
noble  8c  diuliie  clarté.  Au fïï  le  fait  de  la  Religion  eft 
de^  grande  importance^  que  mis  en  la  ba'ance  & 
peféaucG  toutes  lesconfiderations  humaines,  il  les 
emporte  dVne  infinie  fur  charge.  En  ceft  endroit 
nous  ne  ponuons  &  ne  deuons  qu*efleucr  les  yeux 
au  ciel.  &  fouler  la  terre  aux  pieds.   Lts  biens  de  ce 
monde,Ies  honeursjes  Princes  &  les  Roys  ne  nous 
fbntricn^no  pas  mefmes  cedevie  mortelle,caduque 
6c  periiTable^Car  Icfus-Chrifl:  nous  aduertit  de  mef- 
priierla  lîioitpour  Tamour  de  îuy.Et  nous  enfeigne 
de  ne  peint  redouter  queceluy  qui  peut  douer  vne 
mort  éternelle,  faifant  mourir  l'ameauecle  corps. 
Mais  confiderez  vn  peu  comme  vos  ennemis  rra- 
ment  &  ourdilîent  tout  ce  quMs  peuuent  pour  exé- 
cuter ce  qu'ils  veiiien  r.îls  ne  tendent  &  ne  mirent  à 
but  qu'à  vous  enleuervoftre  pu"{Tance,rauirvoftte 
jur^didioUjÔr  vous  oftervos  movens  &  richedes 
temporelles.A  quov  i\^  font  attirez  par  TeTperance 
qu'ilsontde  s'enrichir  de  vos  defpouïilesj^^d'vfur- 
per là  puifTance  &  authoriré  qu'ils  vous  veulent  h'u 
re  perdre .Vrayeii  qu'ils  recognoiiïent  bien  comme 
cefteentreprife  traîne  après  foy  dégrades  difficuhez 
èc  etnpefchernens.En  premier  lieu,  ils  craignêc  mer- 
ueilleufcmêtlespielats&Pafteursdel'Egîifci&jugéc 
biê  qu'eux  qui  ont  ruiné  toutes  les  Egîifes  ne  peuuéc 
efperer  aucun  fupport  des  bosEgelques  &  chefs  de 
l'Eglife ,  qu*ores  qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  ne  s'en 
fouciëroient  pas  d'eftre  trahiflres  àDieu^àTEglife, 


4  îcuf  pârtie,à  leur  Roy,queftéaîitmoinsîls  refont 
tenus  en  leur  dcuoir  par  la  crainte  de  fe  rendre  à  ia- 
tnais  infâmes  qui  cft  Vne  peine  fort  confiderablc, 
que  les  catholiques  font  en  grand  nombre ,  que  la 
ruine  de  l'Ëglife  pour  fon  impieté  &  irréligion,  eft 
beaucoup  plus  ôdieufe  que  iapefte ,  qu'il  n'y  â  au- 
cune apparence  que  le  Roy  quieft  tenu  de  la  con- 
feruer  par  les  j>t omcflcs  qu'il  luy  a  faites,  par  les  ga- 
ges qu'il  eh  à  receus,pâr  les  fermens  qu'il  luy  à  pre- 
nez, vueillc  îartiais  permettre  vn  crime  ïx  horrible, 
que  tous  les  vrais  catholiques  mourrent  plutoflk 
que  deneUspointempcfcher  de  commettre  vhe 
mefchanceté  fi  énorme.  Q^ie  fon  cils  doc  pourfra- 
chir  toutes  fcsirtcommodicez&  furmoncer  toutes 
CCS  difficulté^  î  Apres  qu'ils  ont  recogneu  leur  foi- 
blelteils  fè  font  fortifiez  d'vn  autre  fecours,  A:  al* 
liez  à  des  humeurs  (^ouuertes,  fubtiles,  neatmôiixs 
&  pénétrantes.  Car  en  apparéce  elles  femblcnc 
promettre  vn  grand  bien.  Mais  quand  vousfon- 
tierezviUèrtient&cojifidereréz  meurement  leurs 
allions,  vdûsiugererauffitoft  qu'elles  n*ont  autre 
fin  que  voftrc  ruine  Rentière  deftrudlion,  en  la- 
quelle ils  fc  sot  défia  forgez  ie  ne  fçay  quelle  gran- 
deur imaginaire.  Ilsefleuêtiufques  au  Ciel  la  fou* 
draine  puifsâce  des  Roys  &  blafméc  TEglife  de  ce 
qu'elle  a  tant  de  moyens  te  vne  {\  grade  authoritéo 
Et  fteâtmoins  pour  adoucir  par  vne  circolocution 
ïenbtrifimplc  d*vnechofe  impie  5cdetcftablc,  Ils 
ttîagnifiêtrhôneur  des  tributs  corne  cftis  les  nerfs 
dcTEftarpourlebicn  duqiiel  il  feroit  necclVaire, 
disét  ils  derctrâcher  la  ptofancc  àrEglifc  &  luy  di- 
minuer tat  de  richelFes  quiîuy  fontinutilesi  Pois3 
d'tutf  c  pîiîs  amer  ^  dacçrenx  qu'il  fe  cache  Tovis  !« 


■mial  de  ce  clouxnS  de  l' Ellat  8c  d€, lapulfTance Cbt 
ueraine  que  Dieu  a  dôné  aux  Roy  s.  Ain  fi  come  nous 
lifons  dans  les  Fables  d'EfopCjks  loups  reprénent 
les  brebis  d'auoir  des  dents,  d'aller  en  trbuppc^  d'à- 
noir  des  chiens  &  bergers^  comme  ehofe  qifi  répu- 
gne à  lagi'ande  douceur  donc  eH-es  font  naturell-ç 
'iMach.  profeffion.  Aind le mefçhanc 4ntiochus entfé  par 
1.  douceur  &z  amitic  dans  la.  ville,  de  ;  Hierufalem  > 

après auoir  pris lesfaincls  trefors du  Temple  vou- 
lue exterminer  la  Religion  des  luifs.  Pour  ce  il  fit 
bxufler  lesfain(SisliuiesdelaLoy  de  Dieu^  6c  par 
vn  EdiÙ,  royal  il  commanda  quetousceux  qui  les 
auoîGC  &  obferuoinet  fuirei^t  condanez  à  la  mort> 
^infi  aux  derniers  Eftats  teii-us  àOrjeans,  Içs  heré-i" 
tiques  qui  y  efloieu-t  prcfins  firent  malicieufemëc 
ordonner  qu'on  ne  donneçoic  plus  rien  aïix  Curez 
pour  râdrniniftrarion  des  Saccçmens,rçachans  bic 
que  gens  dq^ts  Sc  capables  ne  v'oudroiét  plus  ces 
charges  de  iî  grandes  importance  lors  qu'il  n'y; ik^- 
r^oic  plus  aucun  reuenu  pour  l'entretien  des.  P^-. 
ûeurSj  &  que  par  ce  moyen  ils  executeroient  plus 
facilement  leurs  merchans  delTeins.  Et  vous  autres 
Mefîieurs  les  Prélats,  Pafteurs^ô^  Eu  efques  qpi  cftes 
Içs  yeux  ^Içs,  chefs  de  l'Eglife  ne  defcrouuez- vc^uir 
poin c  qu  e  Y 9^^ î^ " ^ ^^ i s  o n t  p ar ci 1 1  e  i n t c ntio n  /  Î4?«fe 
voyez»  vous  point  le  dâger  de  vpftre  ruine  ?  Vq^ç 
neféntez  vous  pas  la  defludiqn  <^m  cft  défia  pre^ 
fie  de  vous  efi;QjîfFer  ?  N'apperceuez-vous  point 
cefte  fainde  Eglife  qui  feule  a  obfcurci  là  lutnierc 
de  toutes  hs  autres  qui  a  iiiuflrfla  terre  vmuçrfelle. 
de  fa  diuine  fplendeur  corne  yti  S  oleil  d'cr udliion 
&  de  pieté  hs  rayons  duquel  diffus  par  tojï;6  lç,^o-. 
dç  ont  excité  aux  ce^urs  dej'  plus;aereftes  Iç^  rfaia- 
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âesfemencesdeîà  Foy  Chreflienneeft  maintenaÇ- 
polliré  &  violée  de  tant  de  brigandages,  (îmo- 
mes  &  facFilcges  f  Ne  regrettez  vous  point  que 
,cectc  Reyneaugaftefoit  defchiree  &  honnie  par 
cette  race  de  vipereSjgcnerarion  peruerfe&defna- 
turceJ'Ec  quioîeroitpenrer  que  cc-Ete  maiefté  (i  di- 
gne^ (î  royale  jinyrtiqueck  diainej  eu(l  lamais  en- 
dutéroutrage  è^vnç,  îi  cruelle  feruitude,  veu  que  la 
îueur  feule  qui  reluifoiccy.  deuant  en  fa  face  la  rend 
d'elle  mefme  aa(Ii  vénérable  côme elle  eft-fain de 
&  facrceP Et  qu'en  pouue2^v.ousartcdre  fînon  de 
vous  voir  comme  forçatsreduits  àtoute  mirerez: 
captiuité  fous  l'arrogance  infupportable  de   vos- 
cruels  ennemis. ?  C'eft  donc  à  prefîDnt  Mcfîreurs^»  -^^^« 
q.u'il  faut  que  Judiciu^m  încii?iar  ad^mo  'Dei,  &  que  4- 
vouscomenciez  à  donner  vn  bon  ordre  à  vosaâ^ai* 
res;  carie  retardemêt  eft  par  trop  dagereux,  Ic.tëpS' 
vous  preil^,  la  violence  de -voflre  maladie  vous  ha- 
Ae,  le  mai  eflpropt,  le  danger  ed  proche,  &  n'cft 
plus  têps  d' élire  ii  lafches  &  paredèux ,  vos  enne- 
mis vous  pourfuiuët  dcprés.  C'eflà  ce  coup  qu'il 
fe  faut  monftrerardens  de  zèle  &  employer  tous 
vos  efforts  tant  du  corps  que  de  rcfprit  pour  lu/ 
refifter  couragcufement. 

Mais  vous  demanderez  volontiers  ce  que  vous 
deuez  faire  en  vue  Ci  pr^igi^ace,  neceflité,  &  c*e(^ 
vn  des  principaux  poindès  de  cet  aduertifrementy, 
Ô2  pour  lequel  nous  le  vous  addrclTons.- 

Nous  dilonsdonc  qu'il  faut  commencer  parvne 
Kene  &  Sainte  rcformatiô  de  mœurs  vnion  de  vo- 
lontés Se  atîcctions  fe  côportasH  charitablemét  les- 
vus  enueis  les  autres  ,que  le  cflmandcmct  que  TA- 
poih©S»  F:mi  doiinoic  ai>x  HcbriGUx  s'ticcôplifïe- 
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*  cette  vnion  excitera  en  vous  vnc  charkabic  affe- 
ctionne cette  affection  vous  donnera  vn  dcfir  de 
vous  canferucr.  Il  n'y  à  gens  au  monde  qui  ayent 
plus  d'ocçafîon  d'eftre  eonioini^s  «Se  vais  en  vnc 
iain^Jc  amitié  que  vouî.  Vous  eftcs  tous  les  mem- 
bres  dVn  mefme  corps.  Ou  pout  mieux  dire ,  vous 
faites  le  corps  d'vn  mcfme  chef  qui  eft  lefusChrid, 
Vousauezreccuvnemermepuirsacedordrç,Vou& 
eftes marquez d'vn mcfme  caradere,  vous confa- 
crez  vn  mefme  corps  du  Fils  de  Dieu^vous  luy  of- 
frez vn  mefme  racrifice,vous  cftcs  reucftus  de  mef- 
mes  ornemes,vous  vous  appeliez  tous  frères.  ïefE^ 
ChriflleSiuucurdumondeauanrquc  monter  au, 

^  ciei  a  prié  C\  deuotemét  Dieu  sô  père  qu'il  luy  pleuft 
vpusmaintcnirenvniondevolontezpourlebiéde 

M.  17.  hw  Eglile.  Il  luy  a  demande  que  vous  fuffiez  vnis^ 
ain(î  que  le  Père  eft  en  luy  Ôc  luy  au  Perc.  Il  luy  re* 
nionftre  comme  il  vous  a  eflargy  la  gloire  qu'il  luya 

Ih'dsm.  ào^xxti^c  pour  vous  vnir  ain(i  que  Dieu  le  Pcre&lui 
ne  font  qu'vn.  Erpour  doncrvne  entière  perfedlia, 
àcettediuine  vnion  ilveutcftreen  vous<5c  defîre 
que  vous  foyez  en  luy.  Combien  donc  eft^ce  vne 
-tt*-^.  ç]^ofeji^cijgf-,e<^evQ^5^gj^'g(^fg  point  d'accord  en, 
vn  temps  Çi  neceilaire  &  calamiteux,  que  iamais ne 
fe prefeii ta  occafîon  plus  l>elle  &  aduatageufe pour 
Vous  viur  tous  d'vne  famde  charité  à  cÔfcrucri'E- 
glife  que  Ûie^  vous  a  donnée  en  gardeîMaisquand 
vous  vnirej?  vous  iamais  auec  voftre  plus  grande 
louage,  plus  de  fruiâ:  &  aduantagc  de  la  Religiô  & 
dç  yodrepatriçquà  prefentqueia  nçccflîté  vous 
contraint  de  recourir  aux  armes  celeftcs  côtrevos 
communs  enaecpis  pout  fouftenic  l'honneur  de 
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Dica  &  de  fon  Eglifel  Vous  n'cflcs  de  pire  eondî- 
tion  que  ces  mallieiueux,  qui  lafches  deferteurs  de 
VEgliitôi  traifires  à  DieUjà  leur  patrie,  &  au  Roy, 
n*ont  rien  q0  de  mefchant&  damn^ble  foubs  vnc 
parure  de  beaux  traits  pour  mieux  pallier  leurs  def- 
feins  exécrables,  &  plus  facilement  piller,  ruiner^ 
îâuager,deftruire,ou  au  m  oins  réduire  PEglife  Gai 
licane  en  toutes  calamitez  &  mifercs?  Voyez  leurs 
adions  &  comportemens  Ôc  y  prenez  exemple* 
11$  s'entendent,  entendez  vous.  Ils  fc  maintien- 
nent, maintenez. vous.  Ils  vous  attaquent,def?en- 
dez  vous  i'  he  quôy  ?  Meilleurs,  n'oferiez  vous  rc- 
pouffer  cçfte  cruelle  violence  qu'on  exerce  con«» 
trevouç^  vodrc  douleur  fera  elle  Ci  miferable  de 
n'auoic  aucune  voix  au  milieu  de  fi  grands  tour- 
mcns  que  l'on  vous  fait  fouffrir?  Mais  quelle  rai- 
fon  fçâuriez  vousimaginer  qui  foie  afTez  fufHfancc 
pour  vousempefcher  de  vous  bander  contre  ces 
malhcureq^x  faux-  frefes  qui  s'afferablent,  qui  font 
chacun  iourde  nouueaux  deifeins,  de  nouuellcs 
pra<5fciques  pour  s^accroiftre  de  vos  defpoiiillcs? 
voftre  caufe  a  beaucoup  plus  de  mérite  &  de  rc* 
commendacionqucla  leur.  Il  n'y  a  aucun  lieu  de 
comparaifon  entre  vous  &  eux. 

Partant  vous  deucz  eftre  beaucoup  plus  affeurez 
idefcouurir  leurs  fautes  qu'ils  ne  fou  à  les  cou- 
vrir. Ne  fçauez  vous  pas  bien  leurs  infâmes  larcins. 
Ôc  facrileges  P  Seronc-ce  telles  gens  qui  vous  fou- 
leront aux  pieds  faos  que  vous  o(iez  crier?  Qaû 
vous  eflrangleroncfan-svo  as  oferdeffendref  Pour- 
quoy  donc  ne  vous  vnirez  vous  pas  cnfemble 
d'vnefainde&  chadubie  affeûion,  pour  renuer-. 
^€t  les  oialheurcufes  eiKrepnfes  de  ces  raiierable^^ 

G  in 
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Le  R07,  grâces  à  Dieu  eft  nourry  en  toute  (ainP 
â:ecé&deu6tion;  Il  a  défia  rendu  de  grands  teC 
_  moignages  de  fa  pièce  &  religion. Le  temps  appro- 
'  ehe  auquel  ce  grand  Monarque  fefe^^apporter  ôc 
ii-reles  Annales  des  ficelés  paiîez  dans  lerquellesit 
verra  que  la  feule  Eglife  Gallicane  a  rendu  la  Fran- 
ce vénérable  à  tous  fes  enfàns,  &  formidable  à  tous 
les  cftrangers.  Il  fçauta  comme  plufiears  de  Cc&, 
predeceiTeursont  ofîufquëla  fplendeur  de  ton.sles^ 
autres  Roys  par  leur  pieté  &  Religion.  Ilfçaurado 
quelle  façon  ceux  qui  ont  tourmenté  TEglife  ont 
fini  leur  miferabîe  vie.  Que  Ion  ne  doit  auoifau- 
cune  confiance  à  ceux  qui  lui  font  trahiftres  ,  que 
5*on  ne  peut  aaoir  Dieu  pour  fon  père,  fi  on  n'a  l  E- 
glife  pourfà  mère.  Il  fçauraque  le  Royaume  3^^ 
couronne.de  France  ne  luy  font  point  tant  acquit 
par  les  vi£toires  que  le  feu  Roy  fon  père  a  rcmpor- 
leeSj  par  les  batailles  qu'il  a  gaignees,  que  par 
la  Religion  ,  puifque  la  plus  grande  partie  de  la> 
France  ne  l'a  ian^jaisrecogneu  qu'après  qu'il  aiuré 
obeïiTanceàrEglil'e.  Il  fçaura  trop  bien  que  ces. 
malheureux  courtifaas  Sz  partifans  font  abandon- 
nez â  toute  iiypieté  Se  qu'ils  ne  défirent  &  pour-. 
chaffentlaruinederEglife,  quepour  vfurpçr  fort 
àuthorité,rauir fes  moyens  Se  richeiîes.  il  fçaura 
que  le  changement  de  la  Religion  emporte  touf- 
îoUrsauec  foy  la  ruine  des  Eclats  Se  Royaumes. 

Cen'cft  donc  pas  pour  vous  faire  penfer  qu'il- 
xdus  prjfe  Scaime  fi  vous  elcles  toufiours  lafches  Se- 
endormis. Ce  n'ell  pas  pour  vous  perfua<der  que 
ks  mefchantes  &  dàmnables  entreprifes  de  vos^ 
e.nr^em^s'luy  feront  agréables .  Ce  n'cd  pas  pour^ 
^bîjs  faire  croire  que  vous  iuy  fe^ez  de^ag^eâbles' 


s'il  recognoift  par  çy.âgres  que  vous  auczefie 
remplis  d'yhç  confiance  éc  grandeur  de  cou- 
rage à  fin  de  maintenir  l'Eglife  que  îefus  Chrift 
vousabâilIe^engardc.-Auffi  quelle  i/niu{lice  fe* 
roit-cede  trouuer  vos  plaintes  êc  defFchfesijhaù- 
naifes,  &ne  trouuer  cft ranges  leurs  iniqliitciâ' 
Qu'on  blarme  les  Pafteurs  de  vouloir  chàïfér  les 
loups  delà  tîergerie?  Les  Vigneronsde  chafîer  ït'jé 
fangliers  hors  de  la  vigne?  Les  pères  de  Famille  àd 
chafTer  les^rrons  Kors  de  leiirs  raaifohs  ?'  Qii'ik 
foient  armez  &c  vous  defarmez  ?  euX 'afleùriéz  Se'. 
Vous  effrayez?  Bref  que  ceux  aufqueîs  Ditii  Cortt- 
mande  de  vous  obeïr,  vous  donnent  la  Lôy?^'  ""^ 
Voila  Meffieurs  le  mal  qui  vous  tourmente  d^ 
puis  maintes  années.  Voila  les  fautes  de  ceui  qui 
pouuoknt  purger  les  humeurs  pcccantes  qui  rUî-' 
nent  voftr e  corps.  Voila  le  danger  que  Vous  efi* 
çpurez,6cles  remèdes  prompts,  afTcurez  &  faci- 
les par^lcfquels  vous  pouuez  aifement  rçifbuuret' 
voftrefânté.  Vous  cognoifTéz  à  prefentla\vi6lencé 
du  mal,  craignez-le  ;  Vous  cognoifl'ez  les  fautes 
des  Médecins,  fuye2*Ie$' 5c  ne  les  employez  plus. 
Vouscoghoiffezle  danger  où  vous  eftes,;  tafchez 
de  vouseii  deliurcr.  Vous  cognoifî^ez les  remèdes, 
appliq.uez  les.  Que  fi'  Icfus  Chrifl:  IcSatiueurdu 
i?ionde,fii'HglirefâchcrcEfpoufe  6c  k'Religion 
ne  vous  émeuuenr,  du  moins  le  danger  de ^erdrô 
veftre  puiÏÏance  &  vos  moyens  vou^lpdùrroxitt 
émouiipir.ll  y  en  a  plufieurs  d'ei)tre  Vous  qui  fonr 
fignalezèn  fidélité,  (înguhers  en  pràdcncCj  &  re» 
commandable  en  bons  Ôc  faihdls  defirs. Croyez  les 
&pe.nfez  d'eux  que  iufqucs  au  derniéi:  ;fbufpir  ils 
5'effofcccontde  guaiir  &  colifolidcrvdftft'maL 


chcnt^pourehalTéntquela  ruine  entière  de  l'Ë- 
glifc,  puis  qu'ils  ont  î'efpric  fi  aueugle  &  la  volonté 
il  endurcie  de  mefprifcr  la  patience  de  Dieu  qui  lc5 
^pellc  à  pénitence.  Il  faut  qu'ils fçauent  que  lefus 
ChriftIeSaUueurdu,nibndeeft  le  fouueirâin  luge 
qui  vengera  iuftement  les  opprefliôns  qucTon  fait 
i  toïï  Ëglifcj  luge  qui  n'oubliera  iamais  TÊglife 
Gallicane,  luge  qui  diÛîpera  tous  les  pernicieux 
dcfleins  de  ces  maUheureux  qui  $  efforcent  de  la 
renouuiller,  duqucllc  iugcment  fera  fîfeuere,  que 
nous  te  verrons  de  nos  iotirs  tonner  &  foudroyer 
fur  eux  dVnecfpouùaii table  fotte.  Il  y  à  défia  plu-» 
fleurs  années  qu'ils  tempcft^t,racGagertt,C(:>nfon- 
dent  &  tenuerfent  tout  :  tant  de  Giefi  qui  vendent^ 
tantdeSimonsqui  acheptent,  tant  d'arrefls  pro- 
noncez pour  appreuûer  les  confidences  Se  fiwiô- 
uies,  tant  d'Abbayes  5c  autres  Bénéfices  qui  ont 
tfté  vçndus^tantd'vfurpanons  faites  fur  la  pur(rart« 
ce  &  âuthorité  de  rEglife^tant  d'Euefchez  qui  on  t 
cfté  donnez  igensiadigncs  &  incapables,  tant  d^ 
pauuresamejs  quifont  à  prcfent  dans  ce  gouffre  ef- 

Ëouuat^bie  de  peines  &  mifcres  oùelle^  font  cou- 
nées  pour  iaftiais  faute  d*auoir  eu  de  bons  Pa- 
yeurs» tandis  qu  elles  copient  en  ce  mode,  ne  leur 
ont  encor  perçelc  co^iir,  le^rs  efptits  font  dcuènus  ^ 
pins aucùgleSi leurs  Vôlontez  plus  oftinee^ /leurs 
courages,  plus  liardis,leur  rigueur  plus  cruçllé,  con- 
tre la douccurflc clémence diuint :  De  façoiî  qu'il 
ne  refte  plus  lien  finon  que  defefperez  en  leur  mal^ 
Se  reprouuez  en  leurs  exécrables  deffcinsVns  Ptril- 
fent  miferablementi  &  Toientpunis  eterhèliCTnene 
comme  ils  méritent. 

Donc 
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plaignent  pa$  de  n'auoir  tout  autant  dé  boA*     - 
ne  part  aux  affaires  qu'ils  en  peuuent  de(ï-  \^^j^q,^, 
rer;  Le  Roy  n'ignore  non  plus  l'amitié  qu  il    o^^f^^,, 
leur  doit  porter  3  ny  la  confiance  qu'il  doit 
auoir  en  euxj  comme  en  des  précieux  fleurons 
de  fa  Couronne^  lefquels  la  maintiendront  en 
cternelle  gloire  de  Iplendeur.    Dieu  les  be- 
nilTcaulIideplusenplus  àceteffeâ:^  &;  falTe 
que  Ton  Erprirprefidetoufiours  en  leurs  Con- 
seils ^  au  bien  de  la  Religion  ^  êc  au  falut  de 
i'Eftat. 

^îoftre  Caton  dit  daUanrageâ  qu'il  confelTe 
que  le  Roy  eftabfolu  dans  lonEllat^  Ôc  qu'il 
donne  telle  Loy  qu'il  veut  à  Ton  peuple:  Mais 
ilveutauffiqiùl  Ibitfujctà  cette  meime  Loy» 
Et  mettant  le  nez  par  tout  il  dit  3    QjVaux  >i 
Eltats  Généraux  le  Princedaigne  enquUque  si 
façon  communiquer  ion  auihoritcà  leslub-  •>* 
jedSj  &c  qu'il  cR  defon  deuoir,  puisqu'ili'y  ^^ 
ioubmeti  de  ne  leur  y  faire  violence  j  mais  de  >* 
les  laifler  libres^  ôc  en  leur  pcrfonneS;,  &c  en  3» 
ieur  voixj   &c,    Gii  eft-ce  que  ce  Cenfeur  a  j^ 
pefchéqueleRoyloit  niefmefujeclaux  Loix 
de  Ion  Royaume  ?  Les  Loix  puniflentceluy 
qui  rue.,    &c  quand  donc  il  arriueroit  qu'vu 
Roy  tuaft  queiquVn  en  dcuroit-il  niourir? 
Cela eft  ridicule,    Monfleur  Seruinn'cft  pas 
decctaduisen  l'allégation  qu'il  fait  d'vnDo- 
4fl:eur  de  rEgîife  fur  vn. autre  (iiied.    Sainc^  ■'j  ^"  T^'* 
Ambroifcj  dit-il  y  parlant  du  Rov  Dauidfur  ^3    ^'^^'^°y^ 

"^  ^  '  coitivc  Is 

ces  mots  qu'il  auoit  dits  à  Dieu  :    l'ay  pcché  >^  Cardnml 
èroy  fenL  nous  apprend  qu'il  ^iloit  Koy,  Ôc  ^  Bdîarmc. 
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tôS 
'  n^efloît  tenu  à  aucunes  Loix  ,  d  autant  que 
^'  les  Rois  fontUbres  des  liens  des  delid:s*  Car 
ils  ne  font  appeliez  à  aucune  peine  par  les 
Loix,  aiTeurez  delà  puifTance  de  leur  Empire. 
^'  Il  nâ  donc  péché  à  l'homme  à  qui  il  h*eftoit 
*'  point  tenu  ny  obligé  ;  Mais  cncores  qu'il  fuft 
*^  adeuré  de fon  Empire,  toutesfoisileftoir  fu- 
"^  jedpar  d^euotion  de  par  foy  à  Dieu  Ôcà fa  Loy, 
■*'  àlaquelleferecognoiffant  tenu,  ilnepouuoit 
^"^  pasnierfonpeché^maisilluy  confcf^oitcotn- 
'''*  mecoulpableauecamcrnume. 
"  Et  fur  ce  qu*il  dit  des  Eftats  Généraux,  cela 
^  .1./.51.  fefQitexcuiableà  vn  Turquet,  qui  tient  que 
Ptarr.  les  Koyaumcs  iont des  nets,  oc  que  les  Kois 

j,  font  tenus  de iuffifter  leurs  procédures  extra- 
_,,  ordinaires  deuant les  Eftats  Généraux.  Mais 
Difcoursim-  VOUS,  Meilleurs,  nourris  en  meilleure Ercho- 
^rtmé,  lé,ne  parlez  pas  de  la  Façon.  Car  comme  vous 

^3  repreientc  vn  iudicicux  efprit,  qui  a  voix  3c 
a  fceance  en  voftre  alTemblée  ,  Vous  fcaufz 
*i  les  caufes  ,  pour  lefquelles  vous  eftesaucm- 
*j  blez,  qui  toutes  en  iomme  fereduifent  à  ce 
^y  chef,  qui  cil:  pour  aduifer  aux  defordres  qui  fe 
*>  iont  introduits  en  ce  Royaume,  afin  que  l'on 
'  j>  ypuifTe  apporter  de  bons  reglemens,  &vnc 
j>  vtile  reformation  :  11  faut  que  vous  (cachiez 
j>  aulîi,  que  vous  n'eftes  pasallemblez  comme 
j>  luges ,  ny  pour  déterminer  ,  fi  tout  ce  que 
^f  vous  pourriez  qualifier  defordrc  l*cft  verita- 
3>  blement,  ny  pour  décider  fi  les  remèdes  qu€ 
^j  vousypropoferezy  iontfalutaires  &rcceua*. 
»*bles.   Vous  eftesfujedtsdVn  Prince,  qui  eft 


^^7 
îeplus  abfolu  de  tous  les  Princes  delà  terre.  ï[  „ 

n'y  a  point  de  Monarchie  au  monde  qui  foit  ^^ 

cftablic  par  de  C\  iuftcs  tilrres  que  la  (îenne.  „ 

Ceft  vn  héritage  quieftelchcu  à  la  facrée  fa-  ,, 

milledenosRoisparIadifpoluionduCieL&  „ 

le  tenant  dVne  Ci  puiiïanteniainj  ils  ne  peu-  ,, 

uentny  nedoiuent  rcceuoir  de  Compagnon',, 

en  leur  authorité.    Vous  deuez  donc  premier  „ 

rement  vous  contenir  dans  les  termes  de  iup* „ 

plians,  Ôcc.  :,, 

Où  en  ferions  nous  aulli  réduits,  fi  les 
Eftats  Généraux,  ou  tout  autre  Corps  dans  , 
le  Royaume  vouloient  raualer  iufques-là  la  di- 
gnité de  nos  Rois,  que  d*eftre  Ccnfcurs  ou 
Arbitres  de  leurs  aClionsîCar  comme  dit  mef- 
nievndodeluriiconfulte^  Si  les  Princes  dc- 
pendoienc  delà  volonté  de  leurs  fujcci:s,  cer- 
tes iisneferoientpasRois,  maiseïclauesmi- 
Terables-Cenc  leioitpas  vneMonarchiejmais , 
vn  Eftat populaire  ,  de  pire  condition  que  la 
Royauté  des  Lacedemoniens,  où  il  efloir  per- 
mis à  vn  Ephore  &  (impie  Magiftrat  de  four- 
rer leur  Roy  en  prifon,  comme  il  arriua  à  Pau- 
fanias,  &cc*  Deforrequeceferoit  vne  chofc 
dangercufe  ôc  tres-melchante,  li  le  fujedt  fe 
donnoit  cette  licence  de  prendre  cognoif- 
fance des  aillions  defon  Prince  &  delecenfu- 
rer,  n'y  ayant  rien  qui  menace  vnEftat  de  plus 
prochame  ruine. 

Cen'eftpas  que  le  Prince  doiue  pour  cela 
âbufer defon  pouuoir,  ny  de  fon  authoriré^ 
ainsildoit  dire  auec  ce  bon  Empereur,  qu'il 
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i^eftimeroît  indigne  de  FEmpîre,  fil  n'cftoiç 
meilleur  que  tous  ceux  à  qui  il  commande, 
luyeftant  moins  permis,  lorsque  toutluy  eft 

.  îoilible.  Vous  n'auez  pas  aufli ,  Mefîicurs, 
nul  lujeâ:  de  vous,  plaindre^queléurs  Ma j  eftez 
vousayent  violentez,  ny  en  vos  perionnes, 
ny  en  vos  voix,  comme  vous  voiidroitper-r: 

.  fuader  ce  Conteur  par  Ton  difcours,  auquel 
parlant  des  alliances  de  laFrance  il  dit,  Qu/il 
yen  a  qui  font  anciennes,  Sc  d-autres,  bien 
qu'elles  ayent  efté  entées  dans  le  trouWe  ,  fî 
eft-^cequela  viciilitudes  des  affaires  du  rhon- 
de  en  a  affermy  le'balliment  :  Mais  àquiea 
veut-il,  qui  eft-ce  qui  luy  reuoqué  cela  en 
douce  ?  Sçauons  nous  pas  bien  ce  que  nous. 
dcuons  d'amitié  à  tous  nos  alliez,  (oient  Fla-^ 
mens,  Ailcmans,  SuiiTes  &C  autres  >  Quelle; 
de  toutes  ces  Nations  fe  pourroit.iuittmcnt 
plaindre  de  noftreafteiflion  cnle.uçendroiâ:, 
ify  ayant  forte  de  foing  que  la  Roync  n^aic 
apporte  pour  en  confcruec  la  bien-.ycillance2 . 
Et  iiir  ce  qu'il  dit  ,  QVencores  que  nous 
foyons  différents  de  naturel  j  &  contraires 
d'huracurauecles;Anglols,  ils  ne  nous,  peu- 
uent  pas  porter  dommage  pour  cette  grande 
fcparation  que  Dieu  a  mife.  Voila  bien  re- 
conîmandé  fes  amisj  comme  i^ily  auoit  moins 
decourroiiîe,&moinsde  bontéaux  Ânglpis- 
qu'aux  autres  Nations-.  S  cachez,  Caton,.quc 
ce  n'eft  pas  cette leparatioti  qui  nous  fait  viure 
pailibiementauec  eux,  ains  c'e/l  la  feule  pru- 
dence de  ce  grand  Roy  qui  les  régit,  Ô^  qui 


yray  amateur  de  paix  &c  dé  coneorde ,  vit  çn 
.ëbnne  intelligence  auec  tous  les  Princes  fes 
voifînS',  larîsprefter  roreiileà  ces  boutefeux, 
quifoubs  couleur  de  Religion  le  voudioienç 
engager  au  trouble  de  la  Chrcftienté  ^  comme 
eft  entre-autres  celuy  quileconuioitaufaç  ôc 
l'euerlion  des  murs  de  Rome. 

Cet  homme  de  bien  veut  en  fin  que  nous 
foyons  amis  auec  tous^hotrmis  auec  les  Efpa- 
gnols  ,  parce  qu'il  n'a  pas  accoullumé  d'en 
voirrAmbafladeur  à  ÇharentoH;)  ^connue 
Il  le  proje6t  des  eftroités  alliances  de  ces  deux 
illuftreS  Maifons  cfloit  auffi  à  contre-cœur 
aux  gens  debien  qu'il  luy  defplaift,  il  rcpre- 
fenteauRoy  qu'il  ne  doit  pafl'er  outre  ,  ains 
doit  cafler  &  annuler  ce  qui  a  efi:éfait,&  refia- 
-blir  toutes  chofes  comme  auparauant. Or  par- 
ce q:UeFalIian  ce  ayant  à  eflre  mutuelle  ^  non 
plas  auâtageufed' vue  part  que  d'autre^  il  a  eilé 
raifpnnabie  que  ces  deux  ieunes  PrinccHes 
.  n'ayenreu  nô  plus  de  dioid  fur  leurs  Maifons 
V  rvnequ,e l'autre,  C'cftpourquoy^clles renon- 
cent toutes  deux  aux  fucccilion  s  des  Souue- 
rainetcz  qui  leur  pourroient  aniuer^  l*vne  à 
celle  de  l  a  Couronne  d'Efpagne  ,  &  Taun-e  à 
celle  dç  Nauarre ,_  à  laquelle  les  fiiles  pcuuent 
fucceder,  comme  audi  à  la  Principauté  de 
Bearn,  ainli  qiul  e(l  cxpreiTement  llipulé  par 
leurs  Majcftcz  au  Cpntraâ:  de  Mariage  faicV 
de  la  part  de  la  France,  oii  les  filtres  &.'quali- 
tez  illuftres  du  Roy  font  couchées  aux  termes 
&au  ftyle  qu'il  conuient  à  l'honneur  &  i  la 
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grandeur  âc  cetteCouronne.Faux  eft  don  c  ce 
que  ce  Calomniateur  dit  au  Roy ,  Que  le  R  oy 
d'Efpagne  ait  pris  fu  jet  de  déshériter  fa  fille  fur 
rhonncur  qu'il  luy  fait  de  la  faire  compagne 
de  fonliélôc  de  fa  Couronne. 

IeftimeroiS;,Me{ïieurs,  dabufer  devoftrc 
patience,  fi  ie  m'amufois  à  réfuter  les  inepties 
de  cette  plume  mcfdifa'nte  contre  la  maifon 
d'Efpagne,  comme  quand  il  dit  que  fa  mau- 
îiaifefoy,  fon ambition,  &  fonauarice  inÙL- 
tiablc  l'a  accreuë  ainfi  que  nous  la  voyons, 
aux  defpens  de  tous  les  Eftats  du  monde.  Cet- 
Xf/'y?J/S^e  fe  faufieté  eft  defmentie  par  vn   des  dodes 
^  ^^^Zi        bommes  de  ce  ficelé,  lequel  attribue  la  gran- 
^7  ;^^  deur  &  1  aduanccment  de  cette  mailon  a  la 

pieté  de  fes  Ayeuls.  Car  il  rapporte  que  Raoul 
d'Auflriche,  fimple  Comte  de  Hafbourg,ren- 
contrant  vnPreilrequiportoit  en  campagne 
le  fainél  Sacrement  de  rEuchariftie,  pour  I4 
côfolation  d'vn  malade  afTcz  cfioi^nc;  ce  bon 
Prince  ayant  fait  monter  lePreftre  fur  fon  che» 
ual,  &  Taccôpâgnant  à  pied  &:  tefte  nue luy  &: 
faNoblefiCjlePrcftreluy  dôna(a  benedi(5iiô, 
&  comme  par  Prophetieluy  annonça  la  gloi- 
re aduenir  de  luy  &c  de  la  pofterité.  Voila.;» 
Meflieurs  ,  la  mauuaife  foy  dont  la  maifon 
d*Efpagnefeftferuiepourfcmence  de  fa  pre- 
mière gji'andeur.  C*eft  l'artifice  dont  elle  vfc 
cncores  auiourdliuy  pour  fc  maintenir  en 
fplcndeur  Sapietc,  fonzele,  fon  amour  au 
feruice  de  Dieu,  fa  haine  implacable  contre 
îes  Infidèles  6c  contre  les  Hérétiques  la  faiâ: 


î\î 
iregnet ,  ta  fait  profperer.  Quel  comble  de  fe* 
licite  n  auons-nous  donc  à  clperer  dç  l'allian- 
ce d^vn  Prince, qui  au  termoignagc  de  fes  pro- 
pres ennemis,  vit  auecvne  telle  innocence  Se 
intégrité  de  mœurs, que  la  France  n'en  vaudra 
que  mieux  de  TauoirpouramyJ  Bref  le  fruid: 
de  cette  alliance  eft  tel,que  toute  la  Chreftien- 
ce  l'en  rcfioiiit,  voyant  deux  fî  grands  Monar- 
ques ainfi  vnis  &c  confederez  au  bien  delaRe- 
ligion  en  gênerai ,  &:  à  Tviilité  particulière  de 
leurs  Eftats  &c  de  leurs  pauures  lujcdSjlefquels 
par  ce  moyen  viuront  en  perpétuelle  paix  ôc 
concorde. 

Gell  ce  que  le  mefmc  Député  de  voftre  ^^^'^4*  0* 
aiferablée,  duqaeli'ay  parlé  cy-delTus,  vous  '^^* 
a  fi  élégamment  reprcfenté  par  fon  difcours, 
auquel  il  loiie  la  Roy  ne  de  ce  qu'elle  vous  pre- 
fente  les  pompes  du  plus  grand  &  du  plus 
augufte  mariage  quifepuilîecontrader  fur  la 
face  de  la  terre.   Ceftauffi,  adiohfie-iL  lapre-  ,3 
miere  chofe  à  quoy  l'on  pouruoit  dans  les  ,^ 
petites  familles,  quiell  d'alTcurer  la  fuite  des  ,> 
ïuccefTcurs ,  à  plus  forte  raifon  falloit-ilpour-  ,# 
^uoir  à  faire  renaiftre  vne  precieufe  lignée  de  j, 
noftrc  Roy  ,   qui  conferuaft  fa  Couronne  j, 
âpres  qu'il  l'aura  pofTedce  des  fieeles  entiers  j> 
dans  fon  illuftre  &  facrée  famille,  la  plus  gran-  „ 
de  &  la  plus  ancienne  de  tous  les  Rois  du  „ 
monde.  On  nela  pouuoit  enter  fur  vne  tige  j, 
plusglorieufe,  que  fur  ce  grand  Empire  d'El-  „ 
pagne,  dont  Peftenduë  n'a  point  d'autres  li-  ^, 
jnitcsquc  celles  du  Soleil  ;  Mais  quel  autre  ,^ 
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y.  Empire  pouuoiteftre  cligne  de  ndftreallîan^ 
^    cel  Et  quelle  autre  alliance  nous  pouuoit  cftre 
^^  plus vtileque celle- là?  Dequipouuonsnous 
_.^  apprendre  de  plusiuftesLoix,  déplus  loiia- 
bies  mœurs, ou  plus  depietéîDequipouuons 
nous  receuoir  plus  de  fccours  Bc  plus  à  poind- 
nommé  que  de  cette  nation  qui  eft  à  noftre 
porte,  &  qui  après  auoir  eileuc  ieseltendars 
iurtoutcc  quieltoit  a  conquérir^  na  plus  a 
faire  qu'à  veiller  fur  la  paiXvniueiiellej  ôc  fur 
l'entretien  de  la  Société  du  genre  humainf 
Sans  doutcj  fîfes  armes  fécondent  les-noftres, 
la  partie  fera  mal  faite  de  tout  le  rcfi:e  du  mon- 
de contre  nous  :  O  queiesniauuàisfujectsiles 
,    efprirskdltieuxfonteftonnezillsfçauctbiea 
qu'ils  ne  pourront  plus  impunément  fufcirer 
desfadionSi  fomen  ter  des  rebellions  ^  ny  fa- 
uorifer  des  defobcïilances.  Bref  toutes  les  cir-  ' 
confiances  necelTaires  à  noftxe  bien  fe  ren- 
.    contrent  il  heureufement  en  ce  falutâire  det 
fein^que  refprit  de  la  Roy  ne  fe  peut  dire  auoif 
elle  quand  ellele  conceut  ,  pluftoft  illuminé 
".  d'vne  infpiration  diuine,  que  guidé  par  vne 
prudéce  humaine,  A  quoy  tient4lj  Meflieursi^ 
que  vous  n'auez  deiia  fur  vos  teftes  des  cha- 
^^  peaux  de  fleurs  ^  8c  dans  vos  mains  les  flam-*  ' 
''  beaux  allumez,  pour  folemnifer  ce  triom- 
phant Hymen.ee? 

C'eft  là  vrayement  le  langage  d'vn  Gaton 
François ,  èc  non  pas  d'vn  Caton  de  contre- 
bande. Dieufçaitauiîi,  (i  tels  qui  deiîrentla 
rupture  de  ces  maiiiages^nous  voyans  engagez 
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Dcnçiî  quelque  eftincelle  de  la  crainte  de  DIcM 
vit  encore  en  vos  amcs, fi  quelque  moimement  ou 
refpiration  de  vie  fe  trouue  en  vous, fi  quelque 
fentiment  de  (à  religion  vous  demeure,  $11  vous 
refVe  encore  quelque  marque  de  la  pnfiïànce  qise 
vousauezreccu*cauxiain£^s  Ordres,  Se  de  lafidcli*' 
te  que  vous  auez  promile  à  Ton  £gîi(e,  qui  vou$ 
diïlingued'auec  les  faux  frères,  les  larrons  &  mer* 
cenaircs, armez-vous  d'vne  confiance  &  vigueur 
pour  recrancher  tousccsabus  qui  font  en  i'Eglife. 
VôMs  fçauez  les  defôrdres  qu*on  y  voit,  vos  efprics 
kscognbi(Tent,  vos  voîontez  les  doiuentdetefter, 
vôftre  paiïïance  les  peut  Se  doit  perdre  :  Donnez- 
vouspour  fingulier  honneur, acquérez  vous  cette 
gloire  immortelle  de  releuer  comme  Vefpafian  le 
Temble  d'Honneur  &c  de  Vertu.  O  i'heurcufe  con-  ■ 
clufion,  fi  vous  eftcs  fi  heureux  &  rèfolus  de 
l'exécuter  ?  Ô  que  ces  armes  myftiques  font  forteîr  = 
&  inexpugnables  îO  que  leur  vertu  eft  riche  &fe-t 
conde  .•  Se  la  vîâioire  qu'j  vient  par  leur  moyen  bel- . 
le,  hèureufe,ilîuftrc  &  infigne  ?  fespaîmes,  fcs  lau- 
riers ne  faniffent  iamais  ?  fes  triomphes,  fes  tro- 
phées, ftsviftoires,  ne  vicillilTent  point.  C*e{lceU 
Je  qui  vous  redonnera  la  douceur,  l'innocence,  U 
foy,  laîu(licc,lamodeftie,  rvnion,  la  concorde,  la 
charicé:&cnvn  mot,  toutes  les  vertus  &  bonnes 
ceuurcs  qùic  la  vraye  fapiencc  &  Religion  Chre- 
ilicnneinfpirentau  cœur  de  ceux  qui  sot  vràysen- 
fans  de  Dieu.  Elle  vous  rendi  a  foigneux  de  confcr- 
ucrl^Eglife  toufiourspurc  &:  nette,  (ans  tâche  ny 
macule,  fans  cralTè,  ny  auci  ne  ordure  qui  puiffe 
foiiillcr  la  beauté  de  fontcinc.  Elle  vous  rcndtaià-- 
îoux  de  Ton  nom,  de  fa  gloire,  de  fon  honheur,  de 
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feceîtfcite:  Elle  vous  fera  roi Jir  à  reitoy  les  vn^; 
des  autres  i  qui  s'en  monftrera  plus  ardemment  e(- 
prics,qui  lui  fera  plus  clcuox,plas  iîdellc,plus  oofe- 
quieuxej(5^  plus  obeyffant,  Elle  vous  do^nçravii 
iaindzele  qui  vO;Us  rendtajaloiix,  Ôc  Fer^debatcrç 
entre  vous  à  qui.  mieux  mieux, pour  refor nier  la  viç 
5c  les  mœurs  les  vns  des  autres.  Elle  fera  qu'en 
quelque  endrpic  que  vous  reddi^z  vous  ferez  yens 
ôc  recogneus  bfiilans.&efclatans  d'vn  nombre  de 
vertus  qui  vous  acGompagnero.nç&  feront  ay.nicir 
«5c  defirei"  de  Cous  îf's  Edejles  Chrétiens.  Par  c® 
nioyeri  vous  rendrez  v,p,il:re  foy  iniiincible.  Vous 
alîeurerez  rEglife  &  Ton  Enypijre  ,  norv  reulçrn^çnt 
çh  vos  iours,  en  vous  mefmes^  &  aa  dedans  des., 
bornes  où'il  efl  aujourd'huYençlos  6c  li,i.pké  :  m^^isè. 
au  (Il  vous  replanterez,  la -fp  y  4.e  I^fùs  Çhriftaux 
lie  u X  de fauel s  Ti m  piccé'de  v os  e n  n,e mis  .ra,û  oit  ba- 
nie.  Necroy^ez'vouspas  que  vous  pouaez  faire  ce 
(cruiee  à  Diçuôc  à  fou  Eglife?  R^cndez  vous  donc 
dignes  d'en  aftrcrini^raméc,  &  trelïaille.Z'd'ardeuJ* 
&  d'allcgrëffe âpres  cette  efpcrance  d'iiiud.rex  vo- 
flreriecie,  voftrenom^  voftre  nation  d,e  la  ploire- 
d'vn  (i  grand  outrage  .    .;     ' 

Car  ç'ed  inaintcnanç.queîefusChrift  vou^'cîfKpr^. 
te  de  vous  bander  contre  eux  ,  ii  vous  excire  de 
vous.arme^c  poar  rhoixneur  ÔC  la  dcfenfe  de  T  HgU- 
feacquiie  dé  fon  très- digne  &  très  piecieux  fag; 
il  vousa  m-ondfé  que  l'E^lifs  Gallica^ne  a,  autxetois 
eftéii  belle,  ïîfain de,  fi  divine,  qu'il  ferabloit  que 
d'vne  libéralité  extraordinaire  il  auoit-defpioyé 
fareUeîesrares.tiirerorsde  [qs  plus  lickes  dons  ôc 
grâces,  qu'elle  auo it  des  efcîats  Ci  b.cilians  qu'ils  fai- 
ioisiicdei  crcrairsaa.x  yeuxj,  <k  des  niecueiiles  à  fa,- 


m^à'c  ce  grand  ornement  de  Con  (îecîe  fain d  Hie/- 
rofme,  qui  a  laiiré  par  cfcnx  que  d^  fon  temps  l^^ 
France  feule  ne  fcauoic  aucun  monllfé.  Il  vous  Ta 
£âi,ci:Voir  aprerenttiiïlêjdefoleejfanglante  ôc  hir 
deufe,  cômeprefteâ  mourir.  Il  vous.  dic,voila  l*E- 
glilç  Gallicane;,  fille  ai|nee  de  rEgUfe  Catholiquç^ 
mon  Erpoiife  y  voila  voftre  mère  qui  vous,  à  tons 
enfantez: '5c.  tendrement  nourris, qui  yOus  a  regenç* 
ïez  à  la  vie  ecernene  •j.recbgjnoiirez  les  torts  &c  ou.- 
trages  qu'elle  reçoit,  remarquca^  les  'ronrmént^- 
qu'on  luyfaiifl  endurer,  ^  (ivous  ellesfcs  vraiis  fiis, 
QÙeft  l'honneur  quc/piislûy  portcz^  ?  PôurqiaQy 
ne  tefmoignez;  vou^  le  reirentimeut  que;vo.us  de 
uez^auoir  des  jniuces^  indignitez  qu*bn  îuy  a  "fei- 
vïes  rElle.yousii^..plpr.e  i  fon  aide,  vous  exhorte  a 
voftrjçdeuoir  açrafïïrter  en  çepte.ex^icme  a^îgoiG.; 
fe  :  elle,  vous  ço;ùiue  par  la.reucrencc  que  vous,  mè, 
dcuez,  par  les  cendres  &  ia  mémoire  dé  tant  dé- 
ifaincfcs  Euefques  &  Payeurs  qui,  vous  ort-t  précé- 
dez ôc  g.ouuerné  Ci  fainiStement  vos  Eglifas,  par  hs 
gages  qu'elle areceu  de  voAre  fidélité,  pat  les  fer- 
ments que  vous  luy  aucz  preClez^que  vous  embraf- 
fiez  cette  occafî.onà  bon  efcientjq.ue  vous  vous 
vnilîiez  &  ralliez  enfemble  pour  reformer  les  dc- 
fordres  qui  fe  font  giilTç^  parmy  vous,  effaçans  de 
vos  âmes  toutes.aucresimprefîions  contraires.i  fia 
que  vous  ne 'miriez  qu'à  embrader  l'honneur  de 
Dieu,  &  conferucr  la  digmte  de  fon  Egliie,  de  ma- 
nière qu'il  s'en  cnfuiue  vne  fi  loiiable  &  fruducufe 
refolution  que  vous  en.  recouuriez  voftrc  ancienne 
fplendcur. 

Qjae  fi  vous  vous  gouu.ernez  autrement,  vous  fc- 
cezco^nbiczde  maicdictions,  vous  imprimerez  à 
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VpftrcOTemokc  vne«ote d'infamie  éternelle,  tous 
ferçzperdf c  â  voftre poftcritè  ôc  à  toutcla France^ 
cebcautiltredetres-Chreïlienneqiii  vous  a  cfté 
iiîfainâementacquis&delaitrépar  vos  ptcdecçf«. 
fcurs.  ■' 

^  Dieu  rse  plairequeicmcîeperfuadc,  tnaispîn- 
fioftquevousvousy  comportiez coaimeic  rne  iè 
promets  de  vos  preud'hommies,  aiSFedion  &  ddà" 
rite  &  vous  ferez  vn  ceuure  fâin(5t  qui  fera  autant 
agréable  à  Dieu,  que  profitable  à  vô'ftre  J^  oy.  C'eft 
Mcflîeursjtout  ce  que  ie  peu^  Faire  pour  vôftrc  fcr- 
uice  au  milieu  de  tant  de  miferes.  Car  après  cet  of- 
fice il  ne  me  rçfte  queîes  vœuxjes  prières,  les  fouf^ 
pirs,  les  larmes,  &  vndefir  de  vous  rendre  quelque 
termoignage  du  reîTentiment  quei'ay  de  vos  mife- 
res. C^ellla  fin  a  la  quelle  ieprodujit?  ce  petit  ccu» 
jurenaydutrifte  loifir  de  ce  temps  calaniiteux  en 
ce  lieu,  où  il  a  pieu  à  Dieùpar  Ton  âccouftlimté  dt~ 
bonnaireté  me  retirer. 


